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LES COMMUNIST

170,000 HOMMES MORTS OU BLESSES
hkkkkkkk kk kk kk ok kok *ANA

NANKIN, 19 — (PA) — La “victoire”des armées
éses qui ont appêremment réussi à bloquer l'avancecommuniste autour de Sou-Tchéou, à 150 milles environde la capitale de Chine, consolide l'autorité du généralis-sime Tchiang Kai-Chek, chef de l'Etat. Ceux qui, devant

la marche foudroyante des communistes, la semainedernière, parlaient de son abdication éventuelle, regardentmaintenant le général nationaliste avec un respect
nouveau.

Mais la plupart des observateurs sont d'avis que les
communistes ne se tiennent pas pour battus, et qu'ils vont

“ denter de nouveaux efforts pour se rapprocher de Nankin.
La capitale chinoise ressent pourtant un vif soulagement de sentirque l'avance des colonnes ennemies semble arrêtée pour le moment,On ne suit quand les communistes veat tenter de reprendre la marche esavant; cela dépend de l'étendue de leurs pertes, da degré de fatiguede leur ravitaillement, et du temps qu'il leur faudra peur regreuper leursforces dispersées sur un vaste front circulaire, an cours d'une confusebataille de dix jours.

L'ARMEE AERIENNE
Le grand facteur de la “’victoire”-chinoise a été son aviation decombat. Le beau temps et le clair de lune ont permus aux avions chi-nois d'attaquer à longueur de nuit, les troupes communistes déployées

de l'eanemi furent sans doute élevées; le général chinois Tchang LiouChi, porte-parole du gouvernement, les estime à !30.000 hommes. contre40,000 pour les défenseurs de Sou-Achéou.
L'aviation chinoise, après cet effort, demeure intacte . on ne sigaaleAucune perte dans ses rangs. Elle wort de l'épreuve. anaurée de na“ valeur contre l'envahisseur, press“ « dépourvu d'avions

RENFORTS CHINOIS
Les renforts chincis, réunis à Pen Pou, n’ont pas eu à intervenir ;ils restent donc disponibles, soit pour bloquer une autre tentativelivre; ls eam- communiste, soit pour reprendre l'offensive au compte de la stratégieln tasse. Par- chinoise. Tout le chemin de fer Pou-Kéou-Sou-tchéou eat au pouvoir

 
grave situation qui régne à nir des provisions de cet imper-,le riz ne vend 58érieur de ln Chine provoque tast produié (pour les Célentes),scèmes comme celle-ci dev: Pr armées commagasin de ris à Shanghai. Me [2206 Farrivée desChinois tentent d'obte ["2UNistes. Paz suite de l'inflation,
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des
furieuses ont naccagé des beuti- certains informateurs neutres croient que des sections de Ia voie sontques et vidé des ctalages. encore au pouvoir de l'ennemi (Suite à In page 7)
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sur de grands espaces, et sans aucune couverture aérienne. Les pertes ‘

foules des Chinois, mais plusieurs milles de voies sont arrachés : cependant -
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Au CabRichelieu-Mentréel

  

“L'avenir sera ce qu'est
la jeunesse d'aujourd'hui

ol!

(M. Alfred Rouleau)

(Par René Bonini) — Ma participation à la délégation canadienne, qui comptait

des jeunes garçons et des jeunes filles, des catholiques et des protestants, m'a fait

réaliser jusqu’à quel point somt appréciables les ressources du Canada, même sur le

ples international. Dans toutes les commissions, un Canadien français occupait une

fonction, soit comme président ou secrétaire. En France,les dirigeants des mouvements

de jeunes m'ont fait comprendre le travail ardu qu’És accomplissent avec conviction

pour le renouvellement du sens chrétien dans leur pays. Un Rémi Montagne pouvait

déclarer : “Je resterai dans mon pays. mêmes’il y a révolution; et s’il faut le martyre,

je le subirai”.
Ce sont quelques-unes des iF

pressions qu'a recueillies M. Alfred
Rouleau au cours de son voyage

en Europe, comme délégué des
Mouvements de Jeunemse du Qué
bec au congrès de la Jeunesse ca

tholique, dans ia ville de Rome, et
au congrès de lea Jeunesse mon-
diale, dans la ville de Londres I
les a données hier midi au déjeu-
ner-causerie du Club Richelieu-
Montréal, dont ii était Je conféren-
cier invité. M. Luciem Bélair pré
sidait. M. Robert Letendre a pré
senté l'orateur, et M. -Lucien Boi-

Jeau, l'a remercié. On remarquait

aussi la présence de MM. Guy Mar-
cotte, président général de ! ACJ-

C. Roger Varin, président de l'Or-

dre de Bom Temps, Gérard Corbeil,
secrétaire de, la Fédération pro-

vinciale du icoutisme, et Marcel
Lafaille, conseiller municipal M
Jean-Paul Elie, marchand de char-
bon, à donné la comférenre publi-

citaire.

PORTRAIT DE LA JEUNESSE

M. Aifred Rouleau a affirmé que
sa rencontre avec Jes délégués des
autres pays lui a donné une image
exacte des Mouvements de Jeunes
se dans le monde. Le Congrès de

Londres était surtout marqué par

la diversité de la représentation.
Celui de Rome lui a permis

d'échanger, ses vues avec des déié-

Gués venus de l'autre côté du Ri-

deau de ter. Ii a surtout remarqué
ia grand tendanc- chez tous de

vouloir eervir leur pays et le mom-

de, sans préjugés. Un délégué du
Pakistan, un Autrichlen ont tous
deux prôné des idées justes sur le
rôle de la femme au foyer. Tl sem-
blait régner un désir de compré-
hension sincère.
De Londres, M. Rouleau a retenu

des témoignages sur les sens d'hoë-
râteté et de civieme. TN cita l'aven-
ture survenue à M. Claude Ryan.
Je secrétaire du Tormnité national
d'Action catholique au Canada. Ce
dernier avait perdu son portefeuille
contenant $300. Un boulanger
Tavait trouvé et ranporté à Imôtel
où logea't M. Ryan. A Paris, Je
conférencier a admiré le sens du
détail chez le peuple et son goût

PRONOSTICS
Une forte

tempéte, dans

le Kansas. se
irige vers le

nord-est, sng”

drection “fe
tac Supérie sr. €

Les Gran is “4

Lacs connai-
tront, sujour-

d’hui, un temps

de pluies et «de

vents. Le léger voile de nurZ°s

dans le sud du Québec ent causé

par cette tempête: il s'épaissira :uU

cours de ia journée. Bien que cette

tempête ne menace pas immédia-

tement le Québec. une nouv2ile

tempéte se formera probablement

aujourd'hui dans les Carolines et

se dir.zera vers le nord. Elle sera

cause de pluie, tard ce soir et

demain matin.
Régions de Montréal. de l'Outa-

Quais et d'a Laurentides: Beau.

devenant couvert, cet après-midi
Doux. Maximum & Montréal et
Ottawa, 43°; a Ste-Agathe, 42°.

  

  

Régions de Québer, des Cantons
de VEat et de a Mauricie: Beau.
devenant couvert. ce soir. Peu de
changements. Maximum à Québec.

44°: à Sherbrooke 48°; à La Tuque,

 

tiem politique, il n'a vous dire
qu'un mot. L'union des divers par-
tis bloquent l'avance comunruniste,
mais dang le domaine secial les
unioms ouvriéres jouent um rôle
très dangereux. M. Rouleau a noté
Je fanstisme d'un fonctionnaire
de Yorganisstiom du tourisme po-
pulaire. Il a moté aussi comment
On tente d'ignorer dans les fêtes
publiques les faits historiques pour
en cacher le sens religieux.

DANGERS DE L'IMMIGRATION

En Belgique et en Hoiïlande, dit
M. Roulsau. le communisme est
plutôt quantité négligeable à cause
du relèvement rapide de ces deux
pays. Cependant un autre problème
re poss chez eux, c’est celui du
surcroit de ia population at de l'éta
blissement des jeunes. Om est çon-
traint de tirer le maximum d'un pe-

tit lopim de terre. Aussi cherche-
ton à envoyer des jeunes à l'étran-

pour la bonne cuisine. De la ques- ger. Cost à où M. Rouleau à com-

pris le problème de l'immigration.

Quelque 200,000 Hollandais arrive

raient cette année. 100.000 réfugiés
de l'Europe orientale attendent à
Rome pour passer au Canada. De-

vons-pous nous opposer à l'immi-

ETation où nous appliquer à in ren-

dre conforme à notre culture, s’est
demandé M. Rouleau “En tout Cas,
dans Je choix des immigrants, on

ne tient aucun compte de la red

gion”. Le eonférencier a déploré
l'absence de Canadiens français

dans les bureaux de l'immigration

là-bas.
Pour conclure. M. Rouleau dit

[que les Mouvements de Jeunesse

jouent un rôle important. Ils cons
tituent le tampon social d'un mon

de désorganisé. Le conférencier à

demandé aux Richelieu présents
de se montrer au moins sympathi-

ques aux Mouvements de Jeunes.
“L'avenir”, dit-il, “sera ce qu'estela
jeunesse d'aujourd'hui”. 
 

J'y suis, j'y reste

après
 

entrées

avaient été retirées.

On se souvient que les Naticns
Unies avaient demandé au gouver-
nement d'Esraël de retirer toutes
leurs troupes de cette partie de la

région du Negev.

La déclaration d'Israël

ordres des

NO MAN'S LAND

comme un “no man’s land”.

mier ministre

nement d'Israël de préparer Ia paix.

maintenant convaincus qu'ils ne

juif et qu'ils devaient
l'existence d'un Etat juif.

Le médiateur entre Arabes et

hier soir & Paris qu'il avait de

et arabe de préparer l'armistice. =».

 

ajoute

que son gouvernement obéit aux
Nations Unies qui

avaient spécifié que seules les trou-
pes qui entrersient dans ia partie
sud de !a région aprés le 14 octo-
bre devaient évacuer cette région.

A son assemblée d'hier, le pre-
juif David Ben

Curion a déclaré que l'heure était
venue pour le peuple at le” gouver-

Il a réitéré son intention de négo-
cies la paix avec les Arabes dès
que ceux-ci y consentiront. Ii a
précisé que les Arabes étaient

pouvaient pas détruire le peuple
accepter

Juifs, le Dr R. Bunche, déclarait,

mandé au gouvernement israélite

“L'intérêt des deux nations”, 4 pré-

cisé le médiateur. “serait d'entre-
prendre des négociations directes”.

Ne seront retirées du Negev
que les troupes qui y sont

le 14 octobre
 

On “‘parle”’ de paix

TEL-AVIV, 19 — (PA) — A l'issue d’une longue
séance du cabinet du gouvernement d'Israël, on à annoncé
que le gouvernement n’ordonnerait pas à toutes ses
troupes de se retirer du désert du Negev, mais que les
troupes qui y étaient entrées après le 14 octobre en

 

DIVORCE DU
ROI FAROUK
Le CAIRE, 19 — (PA) — Un

communiqué du royal an
nonce aujourd’hui qu: Je roi Fa

rouk et la reine Farida viennent
de divorcer. Le texte du commu-
niqué royal se lit comme suit: “La

 

L'assemblée des Nations Unies| Volonté de Dieu exige que l'union
avait ordonné aux Juifs de retirer
leurs troupes afin de créer un ter-
ritoire qui eut pu être considéré

du couple royal soit romp'ie. Ainsi,
le coeur de notre roi et celui de
notre reine désirent-ils an divorce
et en éprouvent une grande
peine”. -
Le divorce date du 17 novembre

1948.
Le cabinet s’est rfuni pour an-

noncer la nouvelle au peuple
d'Egypte et “a demandé à Dieu de
rendre le roi heureux et le pays
conteat.”

28 ANS

Le roi Farouk est igé de 28 ans
et yest marié en jemvier 1938
avant même de devenir roi. Son
épouse, Sasi Naz Zulfikarr, âgée
de 17 ans lorsqu'elle se maria, était
la fille du Moharnmed Pasha Said,
ancien premier ministre d'Egypt-
La cérémonie de leur mariage fut

célébrée selon le rite mahométan.
Parmi les cadeaux que le couple
royal reçut, ON remarquait une

série de fusfis de chasse donnés
par le roi George VI ainsi qu'une 

®__ Amiral anglais à Washington

   

L'amiral anglais SIR RHODERIC McGKIGOE, commandant de la

flotie métropolitaine de la Grande-Bretagne, qui s'est rendu à

Washington après des manoeuvres qu'il a commandées dans ia
mer des Caraibes, à bord du destroyer “St. James”. De gauche à

droite : le commedore WILLIAM DAVIS, chef de l'état-major de
la flette métropolitaine ; l'amiral MeGEIGON ; le centre-amiral

américain GLENN-B. DAVIS, commandant de le base navale de
Ja riviére Potomac ; et lo contre-amiral BRIAN SCHOFIELD, chef

adjoint de la mission navale britannique aux Etats-Unis.
 

PARIS, 19 — (PA)

portant sur la Palestine.

Ti est amsex probable que cette
déclaration ne sera point connue
d'ici quelques jours; le secrétaire
d'Etat George Marshall doit venir
conférer avec le président Truman
lundi prochain et l'ajournement de
la seasion se prolofigers jusqu'à une
date encore indéterminée, Le dé
daration américaine attendue por-
terait sur l'adoption du plan Berna-

dotte destiné à mettre fin à le guer-
re palestinienne.

LE PLAN BERNADOTTE

Le plan Bernadotte réduit consi-
dégablement l'Etat d'Israël, tel que

conçu dans le pian original de par-
tition adopté par les Nations Unies
l'an dernier. Les Juifs n’en veulent
pas parce qu'il cède le désert de
Negev aux Arabes; jes Juifs veu-
jent ce désert qu'ils comptent fer-
tiliser et rendre habitable. Les
Arabes ne veulent pas non plus ac-
cepter le pian Bernadotte parce
qu'il reconnait l'établissement d'un
État d'Isreël. Les Arabes ne veu-
ont pas d'un tel Etat; ils exigent

une seule Palestine dans laquelle
tous les peupies obtiendraient des
enranties de religion, des droits so-
cmux et économiques bien définis

Les deux parties en cause n’ac-
ocaptent pas le plan Bernadotte:

pourtant, l'Angleterre a propose
Lier qu'il soit définitivement adop-
té comme base du régiement pales
tinien. C'est pourquoi bn déciace-

tendue.L'OncieSan supporter.ue L' Sam su =
1 Albion? Marshal eo Trumen
vont en discuter et ja réponse ne

pourra venir que la semaine pro
chaine.

Dans l'intervalle, Bunche, média
teur intérimaire des Natwns-Unies
a demandé aux Juifs st Arabes
d'entamer des négociations directe-
ment où indirectement en vue de
la paix.

———

automobile présentée Hitler.
De grandes réjoulssanes avaient
marqué les fêtes nuptiales ot plu-

sieurs personnes avalent été bles-
sées au cours des désordres qui
sétaient alors produits. Le mot
Farida, nom de Ia reine, signifie
“Qui n'a pas de rivale”. Pour son
endeau de noces, le roi lui avait
remis un chèque de $50,000,

Le toi Farouk recut son éduca-
tion en Angleterre, Il était l'héritier
d'ane fortune de $30.00, , Bom
revenu annuel était de ,000, Le
sop amare TOT 8 wns fille de

Le plan Bernadotte discuté
entre Truman et Marshall

— L'ajournement de la session
du comité politique de TONU a empêché la révélation
d'une déclaration américaine anxieusement attendue,
 

“Seulevoix libre”
du peuple hongrois
BUDAPEST, …vugrie, 19. —

(Reuter?) — Le cardinal Joseph
Mindagenty a également déclaré
qu'en aucun temps de l'histoire de
ja Hongrie un chef de l'Eglise ne
fut aussi persécuté que lui. I! à

 

Le -:ardinal Mindszenty

dit qu'il attend de pied ferme toute

attitude hostile à son égard que
Je gouvernement pourrait prendre.
Déclarant “illégales” les récentes
attaques portées contre lui dans
des assenblées publiques et par
diverses organisations, même par

ns groupes catholiques, je
<ardinsal Ait qu’il avait de la peine
pour les auteurs de ces actes ot

Qu'il leur “pardonnait “car ils ne
aavent cm qu'ils font”. Il a ajouté
que nombre de gens ont été con
trantg da signer des déclarations
contre lul
La déclaration du primat de

Hongrie fut émise apsès qu’il eut
démis de ses fonctions le supérieur
d'un collège catholique de Pecs
pour avoir participé, avec un grou
traints de signer des déclarations
contre mm autorité.
 

SANJOSE, Costa-Rica, 19. —
(P. A.) — À peine qu'eiques +
putes après 7 h., hier soir, ul
violent tremblement de torre à
secoué ls ville de San-José, On na
pas été informé de la gravité des
dommages,

 



que je suis innocent !””
SEIZE MOIS DE REPFF

L'ancien vendeur de lingerie
Pour dames avait été condamné en
Octobre 1947 à monter sur la po-
tence après avoir été trouvé coups-
ble de ce crime par ya jury qui
Écouta une semaine durant les dé-
Positions de nombreux témoins ap-
Pprlés dans cette cause. La peine
KapHale devait Être appliquée le
& janvier 1948. Mais les avocats de
t'incuipé, Me Lucien Bélivezu, C.R,,
ot Me Urbain Simonesu obtinrent
Se porter leur cause en Cour d'ap-
Bel. Celle-ci accorda un nouveau
Procès à Marcotte par suite d’irré-
Œularités commises lors de ce pre-
Mier procés La pendaison fut par
de fait méme retardée au mois de
mars de le même snnée, puis au
mois d'août dernier. Finalement, on
recommenga un deuxième procès

LA PATRIE,VENDREDI 19 NOVEMBRE 1948

‘MarcelMarcotte estcondamné
une deuxième fois à êtrependu

Après avoir vu à trois reprises danser devant ses
s'est vu de nouveau,hier soir, condamn

expier l'assassinat de son ami Marcel Boileau.
mars prochain par l’hon. juge Gérald Faui
s une cause de meurtre à Montréal.

en entendant le verdict. Marcotte a
a avalé péniblement sa salive, puis a

 

yeux l’ombre du gibet, Marcel
é à monter sur l’échafaud pour y

La date de son exécution a été fiée au
teux qui siégeait pour la première fois

La jeune épouse de l'accusé a failli s’évanouir
blémi, s'est appuyé des deux mains à la barre,

déclaré d’une voix forte : “Je jure devant Dieu

 

avec les résultat que l'on sait. C'est
donc ia deuxième fois eu un an que
Marcotte entend le sinistre verdiet
prononcé contre li. La date de
l'exécution ne devant avoir lieu
qu'en mars prochain, le meurtrier
de Marcel Boilesu aura donc béni-
fiché d'un sursis de plus de seize
mols avant de terminer sa vie au
bout d'une corde de chanvre. Ce
sera le dénouement de l'une des
causes les plus sordides entendues
depuis nombre d'années devant
nos tribunaux,

FOULE DE CURIEUX

I! “tait 8 heures ot 45 hier soir
quant les jurés revinrent de leurs
délibérations pour rendre le fatal
verdict. La vaste stile d'audisnces
des Amsises contenait difficilement
les deux cents personnes qui
 

Elle en eut le pressentiment —————B

 

meanntl
LA PATRIE

Mile Blanche TREMBLAY, 6501, rue Saint-André, était au cinéma ot
goitait un film od le père donnait beaucoup d'argent à son fils,
quand elle eut le pressentiment que Dame Fortune allait lui sourire.
Quittant le cinéma ioumédistement, elle revint chez elle pour y
apprendre qu'un billet de loterie des vétérans de l'armée et de la
marine, qu’elle avait acheté quelque temps plus tôt, avait été choisi
au hasard et misé sur les chances du cheval “Stuart”, qui
samedi, au handicap Manchester, en Grande-!

participera,
Si le cheval

se classe premier, Mile Tremblay touchera environ $35.008 et son
pressentiment ne sers avéré fort juste.

Bi

    

           
“ - A
Un garçonnet de 1! ans, ARTHUR APPLEBAL M
Bloomfield, détenant un billet de la loterie des vétérans de

H détient un billet chanceux —_æ

135, avenue
l'arméeet de la marine, & vu ce billet chanceux misé sor les chances ducheval “Raven Locks”, qui participera au handicap Manchester,

couru samedi, en Grande-Bretagne. Si le cheval se classe presaler,
le jeune Applebaum récoltera la somme de $35,000 environ. Ci-dessus,lo jeune Applebaum (à droite) est photographié, en compagnie de

8 mére of de sa soeur, sur la plage d'Old Orchard,

 
 

l'avaient prise d'assaut et nombre
d'autres ne purent y trouver place
I fallait jouer des coudes pour s'y
frayer un chemin. La crande ma-
jorité des spectateurs étaient des
gens ayint bien connu Marcotte et
sa victime. C'étaient soit des pa-
rentes. des voisins ou d'autres per-
sonnes qui suivaient avec un inté-
rêt passionné, depuis un an, les
développements de cette lugubre
affaire. Les jurés s'étaient retirés
à 6 heures pour délibérer durant
le temps accordé pour leur repas
du soir. A 8 heures ot 30, alors que
l'angoisse pesait dtns l'enceinte du
tribunal, on apprit que les douze

(Suite A Ia page 23)
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Be Plus payant que le commerce —
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exploitant un commerce d'éà 2511, boulevard Bernard, cause avec son flis de la valeur du

MM. PAUL SERGI (a gauche),

cheval “LaChimotte”, qui participera, samedi, au handicap
cheval se classe premier,

loterie des vétérans de l'armée et de ia marine qui a été tiré del'urne et attribué à ce cheval. D'ici Là, Ul continue à exploiter
som commerce,

L'expert James W. Welsh soutient
que près de
montréalais

la moitié des tramways
doivent être remplacés
 

C’est encore l’ingénieur new-yorkais James-W. Welsh, de la firme d'expertsFord, Bacon & Davis, qui a eu la
par la Législature pour

BE n’a pas, cependant. eu mn parties
facile. En effet, dès le début de la
séance, il a été accusé par le pro-
cureur de ke Compagnie, Me Jean
Létourneau, C.R., d'avoir Laiasé l'im-
pression. per son témoignage de la
veille, que im Compagnée n'avait
acheté que 18 véhicules entière-
ment neufs depuis 1923.
“Or, tel n'est pas le cas”, à pro-

tewté Me Létournean. “Depuis 1923,
= Compagnie a acheté 303 tram
ways meufs. Le témoin n'a pas le
droit d’énoncer des propositions qui
peuvent induére le tribunal et le
public en erreur. La déposition de
M. Welsh a peut-être été faite de
bone foi. Je lui accorde le béméfi-

(Suite à la page 25)

ë— Elle peut gagner —
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Mile Mary HUNTER, 3469, rue
Antoine, détient un billt de
loterie des vétérans de l'armée
de la marine, qui a été misé sur
le chevaj “Solandra”, dans le han-
dicap Manchester, qui sera couru
samedi, en Grande Bretagne. Le
billet qu’elle détient lui rapportera
une somme variant entre quel-
ques cents dollars et 535,600 scion
le classement du cheval “Solan-
dra”, dans la course.

a
f
?
E
R  

décider du sort des
Commission des Tramways à

faite & ba
d'une échelle, :

où 11 etfectnat g
des travaux d- 92

vedette, hier, devantle tribunal d'arbitrage constitué
augmentations de tarifs accordées par laia Compagnie des Tramways de Montréal.

Une mère et son enfant
heurtés par une auto

Quatre personnes, dont une femme et son enfantdeux ans, ont été victimes d'accidents, hier, alors queheurtées par des automobiles en divers quartiers de lamétropole.
Mme Edgar Stirling, 34 ans,

1832, avenue de l'Eglise, et son
bambin, Frederick, ont été admis
à la division ouest de l'hôpital
Général, après avoir été renversés
tous deux sur la chaussée par

&— Chute fatale —#
M. Adélard pe

LANCTOT, az fF
ana, 2144, cmt fk
rue DeMonti- |
£ny, tué instan
tanément lor
d'une chuont.

 

  

«

une auto de la Gendarmerie
Royale, avenue de l'Eglise.
La police rapporte que l'enfant

sauta en courant sur la chaussée,
en arTière d'un camion en stat on-
nement, avec l'intentiôn apparente
d'atteindre le trottoir opposé. C'aut

(Suite & Ia page 23)
- ————
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Accord en vue d'une coopération plus
étroite entre Canada, Angleterre et E.-U.

WASHINGTON, 19 — (PC) — Le Canada, l'Angleterre et les Etats-Unis ont
signé um accord en vue de simplifier les problèmes de la production dé temps
paix et, en cas de guerre, de rendre plus of fective encore la coopération militaire.

Le ministre fédéral canadien dul
Commerce, M. C.-D. Howe, qui a
quitté Washington hier soir pour
revenir au Canada, est l'un des
aignatuires de cet accord pour le
Domtnien,

s0 ANNEES

Le but de cette entente. conciue
après 30 années de discussions, est

 

M FORRESTAL, minister
de la Défense des EtatsUnis, lua
deu signataires de l'accord ceæiu
entre le Canada, Irs FtatsUnis et

de rendre adaptables aux machire-
ties et accessoires domestiques faits
dans n'importe quel pays les écrous

et les verrous fabriqués dans ces
-rois pays. M. Flowe, qui fut le pre-
Mmier à signe- cette entente avec
James -G. Morrow, président de
Canadian Standards Association, a

it qu'il s'agira maintenant “de

 

>; i

MM, C.-D. HOWE, ministre frdéral

canadien du Commerce et de l'in
dustrie, qui n signé, hier à Wash
ington, Pacrord entre le Canada
les Etats-Unis et la Grande-Bre-
tagne, accord vhant à conrdonmer

davantage les efforts industriels
des trois pays.

spécifier les nouveaux standards

pour l'équipement militaire”.

Howe a dit que l'approvisionne

ment des services armée du Canada

tombe sous an juridiction et qu'il a

l'intention de spécifier les standards
pour tout Féqhipement militaire.
La standardisation de l'équipe

ment militaire était l'un des objec-

tifs du Comité de production et des

ressources, établi au cours de la
guerre. "Ceci peut bien s'avérer le
premier pas fait en ce sens”, a dit
M. Howe. “Le bescin d'un pas de
vis standard était reconnu depuis
80 ans”.
M souligne que Je Canada ost
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peut-être plus conscient que tout
autre pays du besoin de standardi-
sation. Ie Canada & acheté des
marchandises des Etats-Unis et de
Tl'Angieterre et aa production se fait
d'après des pians de ces deux pays.

Au cours de la guerre, la pins
grande partie de I'équipement milt-
taire du Canada a été fabriquée
d'après des plans britanniques.
mais le source d’approvisionsement
des parties fut des Etats-Unis.
Ainsi à fallut faire des change
ments à la machinerie. Le Canads
tirern de grands profits le jour où
tous les plans nécessiteront l'en
ploi de verrous et de vis standard.

“Maintenant que nous sommes
tombés d'accord sur des standards
uniformes”, à dit Howe, “il nous
appartiendra de voir à ce que ces
nouveaux standards soient adoptés
et mis en vigueur.

“Je présume que nos amis du

Royaume-Uni auront la tâche la
plus difficile à ce sujet, parce que
ce sont leurs produits qui s'éloi-
goent le plus des standards actuels.
Tout pays qui ne mettra pas ces

nouveaux standards en pratique ne
pourra plus faire affaires avec les
autres pays”.

. ._.
Succès de librairie

Les Editions Belisle, de Québec,
annoncent pour la semaine pro-
chaine la seconde édition du ro
man de Roger Lemelin ‘Les
Plouffe’’. C'est dire qu’en un peu
Plus d'un mois, le tirage de ce re
marquable ouvrage a atteint son
dixième mille; c'est tn succès ap-
paremment sans précédent dans
les annales de la littérature eana-
dienne, Le roman de Lemelin est
distribué exclusivement per les

 

 

 Editions Beauchemia,

 

  
lecteur comprenne qu’il y a

M. Robrrt-W. Keyserlingk, jour-¥
naliste, conférencier et fondateur
du journal eatholique de langue

anglaise, “The Ensign”, etait l’in-

vité d'honneur, hier midi, au dé-
jeuner-causerie de In Credit Men's
Trust Ase ciation à l'hôtel Queen's.

Si la guerre est finie pour nous
qui sommes privilégiés au Cana
da, elle ne l'est pas en Europe où
des millions de gens vivent encore

dans la terreur et la misère, à dit
M. Keyserlingk. Les Canadiens et
les Américains sont une minorité
dans le monde jouissant du privi-
lège d’une paix relative.

CONTINUATION

Aujourd’hu’. Ia guerre de Chine
fait manchet'e dans les journaux.
Ce eonflit en Chine, c'est la con-
‘inuation d'ure lutte qui a com-
mencé après la première guerre
mondiale avec l'avènement du eom-
munisme, lutte qui s'est poursuivie

jusqu'en 1939 et qui a repris de
plus delle depuis deux ans
M. Keyserlingk a raconté qu’il

était en Europe en 1929 et. ee qui
la frappé surtout, ce fut de votr
que les populations étaient aux
prises avec le même problème qu’i!
y à dix ans: la montée du com
munisme.
Après deux guerres, les nations

sont aujourd'hui désarmées, mais
il y a quand même la lutte entre
'e plan Marshall et le plan Molo
tov.

LES CHINOIS

Ce sont ces points que les jour-
nnux doivent faire comprendre an
lecteur, eonclut M. Keysertingk
Tls doivent souligner que la guerre
t> Chine n'est plus une guerre
entre les pobles Chinola et Chian-
Kaj Chek. comme elle l'était lors
mie Kal-Chek a commencé à le-
var des armées. Aujourd'hui, c'es-
“ne puissance étrangère qui diri-

ve les communi«tes chinois contre
les armées nationalistes.
Le lecteur ne comprendra le vé-

rité sur tous ces événements qu’en
autant que la presse saura inter-

nrêter et choisir In nouvelle. con
“lut le conférencier.
M. Keveerlinek a êt& présenté

rar Je président Thomas-LL Ro-
Dertson et remercié per A Bir- 

“Le journal doit choisir et
interpréter les nouvelles”

Sur la guerre de Chine ou sur la guerre froide
qui fait régner le malaise en Europe, Ia presse a un autre
devoir que celui de raconter simplementles faits, elle doit
choisis la nouvelle et l’interpréter de façon à ce que le

 

le monde: celui du communisme contre la démocratie.
réellement un conflit dans  
 

Emission

spécial d’un réseau de

ministre Howe a accusé l'ancien
premiez ministre Drew d'être res

ponsable de la rareté de l'étectricité
et du “black-out” qui s'étend pério-

diquement sur jes vièles ontacien-
nes. M. Drew a alors lancé un défi

L'hon GEORGE DREW

au ministre fédérai pour débattre
la question en public. M. Howe a

répliqué de Washington qu'il se
ruit prêt à rencontrer le leader con

servateur sur le parquet des Com
munes, lors de la prochaine session.
Ti ajouta : “A In condition qu'N mingham,

 
y sévissent ait de a lumière à cette occsion”.

spéciale
refusée à M.Drew

OTTAWA, 19 — (DNC) — La querelle entre le
leader conservateur George
commerce C.-D. Howe vient de s’étendre a la Commission
canadienne de la radio qui a refusé à M. Drew l'usage

postes ontariens pour donner sa
version sur la crise de l'électricité en Ontario.
Dans un discours à London, se*

 

Drew et le ministre du

 

 

Sur ce fait, M. Drew a soutenu que
la question de I'Hydro est une af-
faire ontarienne et qu'elle ne peut
être l'objet d’un débat aux Commu-
nes, affirmant que M. Howe veut

dérober.
A LUNDI

 

 

CHICAGO, 19. (BU.P) — De
violentes tempêtes font actuelle
ment rage dans pl :sieurs régions
de midwest amérieain et sem-
blent devoir durer tout an moins
juequ'à demain. Leg tempêtes qui

dane Je eentre des
Etats-Unis offrent toutes leg varié

  

Les membres d'une famille grecque dont les Ages varient de neuf
A 92 ams sont arrivés à l'aéroport de Montréal, hier, dans un avion
“North Star” d’Air-Canada venant de Londres. Xis demeareront A
Fort William, Ont. où habite M Chris Kallos, l'époux de Mme

Kalomstoumpe, Notre photo montre M. Payanioiis Kaloustoumpe,
92 ans, le grand-père, et Mme Kallos (version canadienne du nom
adcptée par son mari) entourés des autres membres de Is famille
Helen Kaloustoumou (en arrière à gauche) une nièce, 5 accompagné
Is familie, dont aucun membre ne parie anglais. (Photo Air-Canada)

Nous avons vaincu par la
coordination de nosforces

NEW-YORK, 19 — (PC) — Le général Eisenhower,
qui a commandéles forces alliées dans l’ouest de l’Europe,
dit dans son livre “Crusade in Europe” qui doit être
publié, lundi prochain, que si les vues de la Grande-
Bretagne avaient prévalu, l'invasion de l’Europe et la
mise en marche d’un deuxième front auraient été retardées.

*

 
 

  

 

  
  

 

  
  
  
  
    
  

 

   
    

  

  

 

Le commandant suprême des
armées alliées dit que l'invasion
per la Manche n'a été décidée
qu'après opposition par la Grande
Bretagne. Churchill favorisait alore
Ja marche vers les Balkans et l'in-
vasion de l'Europe pat l'Italie.
De même, Churchill et Eisen-

hower ne partagenient pas les mé-
mes vues relativement à la marche
sur Berlin. Alors que l'Américain
croyait que s'emparer de Berlin
avant les Russes était de mauvaise
politique, Churchill aurait voulu
que les forces anglo-américaines
s'emparent de ta capitale de l'Alle-
magne sans atendre l’arrivée de
Russes.

COORDINATION
Cependant, niême ui Eisenhower

n'hésite pas cans son volume à
montrer les divergences de ues

entre les deux pays, il répéte a
maintes reprises que seule la coor-
dination absoliie entre les forces
angio - américaines sur mer. sur
terre et dans les airs a permis de

remporter la victoire.
Dans son volume, le général

.| Eisenhower appuie fortement sur
Je fait que les forces alliées consti-
tuent le seul moyen de mener avec
succès une guerre moderne. Is
Eénéral désigne les quartiers géné-
raux suprémes comme un puissant
exemple désapprouvant la vieille
maxime militaire à l'effet que les
coalitions ne peuvent poursuivre
une guerre ave: succès.

“Crusade in Europe” est l'hie-
. |toire de groupes d'armée plutét que

celle d'armées, de corps et de divi-
sions individuels

tés imaginables de température.
allant du biiscard aux tornades,
en passant par l'orage électrique,
Ia tempête de neige et ia pluie.

Les tempêtes font rage sur une
vaste région, allant du Texas au
Minnesota, et au cours des der-
pières heures, de nombreux villa-
tes ont été eamplètement isolée
du reste du monde, Le bureau mé-
téorologique de Chicago dit que is
tempête à atteint des proportions
de blizzard, en plusieurs endroits.
et signale qu'uie grosse temp*'e
se déplace de l Iowa vers te Min-
nesota et le Wisconsin ,laissant
eur son passage les routes fermées

et les communirations rompues,
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M. Duplessis se dit des mieux
disposé envers l'instituteur
 

L'Alliance chez le premier ministre
QUEBEC, 19 — (DNC

 

professeurs de Montréal, dirigée par M. Léo Guindon,
avoir appris que la Commission scolaire de Montréal a Pintention de présenter unprojet de loi lors de la prochaine législature afin d'augmenter ses revenus. L'augmen-
tation des revenus permettrait à la Commission d’augm
voir aux besoins actuels, notamment à ceux des
M. Duplessis à précisé que, de son¥

eôté, le gouvernement de la provin-
Ce est disposé à améliorer le sort
des professeurs catholiques de Mont-
Téa! est très sympathique à leurs
demandes; les augmentations con-

eenties aux instituteurs dans le pas-
sé sont garantes des bonnes dispo-
sitions envers eux.
“Vous comprenez comme moi, &

dit le premier ministre, que nous
n'avons pas que le problème de
Montréal à régler; nos problèmes
embrassent toute la province et
cela dans le seul domaire de l’édu-
cation. Il nous faut donc répartir
l'argent que nous avons dans toute
la province et le distribuer équita-
blement. II ne nous servirait de
rien de faire plaisir à quelques-uns
dans le but de faire pleurer des mil-
tiers d'autres qui ont. également des
cas sympathiques”.

CINQ MINISTRES

Le premier ministre a reçu ia dé-
légation en compagnie de cinq de
ses collegues du Cabinet: les hons
John S. Bourque, Omer Coté, Bona
Dussault, Mare Trudel et Patrice
Tardif.
De son côté, M. Léo Guindon, pré-

sident de l'Alliarfce des professeurs,
était accompagné de M. Michael
Collins, président de la Fédération
des instituteurs de langue anglaise

de Montréal, et de plusieurs offi-
ciers, dames et messieurs, de l'Al-
lance. Il a semblé cue les délégués
étaient enchantés de l'accueil que
leur à fait le premier ministre et
qu'ils interprètent comme un gros
point de gagné la présentation d'un
bill par la Commission scolaire de
Montréal. M. Guindon fera rapport
de l'entrevue à une prochaine as
eemblée générale ds: l'Alliance.
En prenant la parole, M. Guindon

a remercié le premier ministre du
plaisir qu’il faisait aux professeurs
de Montréal de les recevoir pour
leur permettre d'exposer leurs pro-

blèmes. Il s'est dit assuré que les
autres ministres présents parta-
Eeaient tous la sympathie du pre-

mier ministre pour le cas des insti-
tuteurs et institutrices catholiques

de Montréal.

LES DEMANDES

Puis, M. Guindon fait Une sym-

thôse des demandes de l'Alliance.

Depuis mai 1947, dit-il, les profes-

œurs ont demandé à la Commis
sion scolaire unmaximum de Sa
800 r les institutrices et un ma-

imum. de $3,500 pour les institu-

teurs. La conciliation, l'arbitrage et

Yappel devant la Commission mu-

picipale de Québec, ont amené une

décision finale le 29 octobre 1948.

aprés des pourpariers d'un anet

six mois. En vertu de cette déci-

lon, et à cause de l'incapacité
de payer de la Commission scolai-

re, les professeurs voient leurs

maximums refusés. On leur ac-
corde $2,100 pour les femmes et
83,200 pour les hommes, pour l'an-
nde 194748,

MAXIMUM

Ley pourparlers ont repris avec

M commission pour les traite-
ments de 194849. les 9. 13 et 15
eeptembre, L'Alliance a réclamé

encore, en définitive, an meximum
de 82,500 et un maximum de $3,500,
pour les femmes et les hommes
respectivement, Mals je 4 novem-

bre, dit-il. la commiesion scolaire
@ fait savoir qu'elle ne veut plus
rien reconnaître, causant une dé-
ception générale aux intéressés.
La décision arbitrale d'août 1948,

eontinue M. Guindon, met les pro-
feaneurs dans Une position finan-
eière inférieure à celle de 194445.
En effet, pour ma'ntenir la méme
valeur à I'échelte de 194445, Ia dé

«ision aurait dû donner $2,600 aux  

lieu de $2,100 et $3,200 respective-
ment

EQUITABLEMENT

M. Guirdon soumet, enfin, quc
les ‘professeurs de Montréal con-
sidérent que par fierté et en prin-
cipe, ils se doivent d'être rémuné-
rés aussi équitablement que le
sont leurs confrères protestants
de la même ville. Au cours supé-
rieur, par exemple, les institutri-
ces catholiques ont $2,500 et les
instituteurs catholiques $3,800 con-
tre 33,400 et 34,200 respectivement
pour leg protestants. Donc, une
différence de $900 dans le premier
cas, et de $400 dans le second.
Suivant les demandes actuelles

de l'Alliance, la différence serait
réduite à $500 et $100 respective-
ment. .
“Nous avons considéré, M. le

premier ministre, que la mise en
garde que vous nous avez faite, la
semaine derniére, constituait une
Invitation à venir vous rencon-
trer”, conclut M. Guindon.
M. Guindon appuie alors le mé-

moire de M. Guindon.
M. Duptesais répond ensuite

“Lorsque M. Guindon prétend
qu'il n'y a pas eu d'augmentation de
ædaires depuis 20 ane, il dit une
demi-vérité”, explique le premier
ministre. “Dès la premiére session
après notre artivée au pouvoir, celle
de 1937, nous avons fait voter une
loi en vertu de laquelle le gouver-
nement a donné le pouvoir à le
Commission scolaire de rétablir les
augmentations statutaires étallies
en 1932 mais suspendues ensuite.
Cela a valu aux professeurs une
augmentation annuelle de $550.000
par année, laquetie s'est continuée
depuis. C'est donc une demi-vérité
que d'affirmer qu’ n'y a pas eu
d'augmentation depuis 20 ans”.
De 1939 à 1944, sous le régime

Hbérai, aucune augmentation de
maires. Muis en 1944, le gouver-
nement de l'Union nationaée a fait
mettre en vigueur les conclusions
d’un comité d'arbitrage, ce qui a
valu aux professeurs ime nouvedle
augmentation de $800,000. Cette an-
née, nouvelle augmentation de sa-
mires qui élève à au-delà de
$600,000.

au

$3 AUGMENTATIONS

c’est que histoire de tou cela
prouve que c'est sous l'Union ne-
tonase ae les professeurs de
ontréed vu récfiement

sort s'amétiorer. leur
“Mais ce n'est pas tout. En 1944,

ajoute le premier ministre, la situn-
tion d'un grand nombre de Com.missions scotaires, dont les Com-
Missions catholiques et protestantez
de Montréal, se trouvait dans un
état finanier voisin de Ma failbite.
Le gouvernement s'est porté à leur

tes, au montant totai de$100,000,000. Pour la seule Commis
von athatique de Montréal, le gou-

nement assumait une dette de
$42 millions sur laquelle la Com-
Tareusee payer $3,000,000 d'in-

année. EMe a été souta-
pée de tout cœin.

fait observer
que le gouvernement a des besoins
à envisager dans toute la province.

) — Une délégation d'instituteurs de l'Alliance des
quitté Québec, hier, après

enter ses dépenses et de pour-
instituteurs.

femmes et $3,700 aux hommes, au [été nécligées. A Montréai comme à
Québec, H n'y a pas d'argent pour
effectuer les réparations urgentes.
Il y & encore de trop nombreuses
écoles, dans la province, qui ne sont
pas à l'épreuve du feu et qui n'ont

pas de cours de récréztion. D'où il
ressort que le problème étend ses
ramifications dune toute la provin-
ce et que le gouvernement se doit
de répartic équitablement ses re-
venus,

SITUATION NORMALE

“Vous dites que les salaires ne
sont pus suffisants, poursuit M.

Duplessis. Mais les salaires ne sont
jamais suffisants. C'est tout à fait
normii et juste. Cependant, #1 ne
faut pas regarder un seul côté de
la médaille. Des hommes prétendent
à tort que lorsqu'on perle de salai-
res, il n'est pas nécessaire de consi-
dérer la capacité de payer. C'est
une erreur regrettable. Les proprié-
taires de MontrézA ont des taxes
considérables à payer, ne l'oubliez

ov

M. Dupleasis répond ensuite aux
remarques de M. Guindon relative-
ment aux instituteurs protestants.

Il fait observer que les protestants
paient plus de taxes que nous, toute
proportion gardée, et qu'ils sont
plus riches que nous.

FONDS DE PENSION

Puis, le premier ministre parle
de la question du fonds de pen-
sion des instituteurs II rappelle
qu'en 1947, le gouvernement à payé
un montant de $431,612 pour le dé
ficit du fonds de pension. Ce dé-
ficit peut s'accroitre d'année en
année et atteindre même un mil-
lion. Le gouvernement garantit
même la solvabilité de ce fonds.
Les contributions des instituteurs
ot institutrices ne peuvent consti-

tuer à elles seules un réel fonds
de pension, sans le crédit de la
province. C'est M un avantage
considérable, qui, ajouté aux au-
tres, fait de la profession de pro-
fesseur celle qui possède le plus
de sécurité et de permanence.

UN ARTICLE DE LOI

Justement au sujet de ce fonds
de pension, M. Duplessis fait ob-
server Qu'on s'est étonné de c

qu'il a déclaré, la sernaine dernié-
re, au sujet des pensions payées.
Il a dit, alors, que le respect de la
lo! est une qualité fondamentale
du professeur reapecteur de la loi,
Qui a droit à un salaire et à une
pension. M. Duplessis attire alors
l'attention de la délégation sur un
article de ia loi qui atipule que
tout fonctionnaire de l'enseigne-

.| ment primaire dent le diplôme est
révoqué pour causes d'insubordina-
tion, d'incompétence ou de désor-
dre perd ses droits à sa pension
et à ses versements. Or, dit-it, il
n'y a pas de pire insubordination
que la grève. Vous devriez me re-
mercier d'avoir attiré votre atten-
tion là-dessus
M. Dupleasis répète qu’il est sym-

pathique aux demandes des Inati-
tuteurs mais qu'on ne peut faire

plus, pour le moment, avant d’a-
voir trouvé de nouvelles sources
de revenus.

T1 à discuté de la chose avec M.
Eugène Simard, président de la
Commission de Montréal, qui lui
a appris que celle-ci présentera
un projet de loi afin d'améliorer
sa situation financière.

LES PROPRIFTAIRES

M. Duplessis fait obeerver, aussi,

qu'il ne faut pas diminuer davan-
tage le nombre des propriétai-

res, déjà trop petit, à Montréal.
en taxant davantage pour la bé-
néfice des professeurs. On ne re-
médiera pas au problème du loge.
ment en surchargeant davantage Pendant 25 ou 30 ans les écoles ont ja propriété.

Animale,
ot
Mme

LABELLE,
qui ont
assisté
au

récent
souper
aux

haitres

8——— Au banquet d’huitres du dub Tao ———B

 

Me Antonio LAMEL, avocat de la police de Montreal, et son fils,
qui ont assisté au récent banquet d'huitres du club Taio.

 

 

KNCWLTON, 19 —

“Sf javels un conseil à
donner ce soir, je vous dirais bien
nettement: ne cherchez pas tou-

jours la sécurité; cherchez un peu
l'aventure. euez un peu avec vo-
tre Avenir, vivez quelque peu dan-
gereusemen., en un mot... pre-
nez une chance avec votre vie!”
M. Basse:t poursuivit en décla-

rant que l’Empire britannique
avait été érigé précisément par
des gens qui cherchaient moins ls
sécurité que l'aventure, qu! ne
craignaient pas de risquer leur
avenir, leur vie afin de bâtir quel
que chose, sans se préoccuper de
savoir s'ile allaient réuseir, si's
détenaient on main tous les atouts
pour réussir.
“Combatt-z sans cesse”, décla-

ra M. Bassett, ayez du <ran: te
monde du 20e siècle a besoin
d'hommes ée cran?”

Radio-Concerts
Noël Brunet, violoniste de répu-

tation internationale, sera l'artiste
invité à l'émission du lundi, le 22
novembre, des Radio-Concerts Ca-
nadiens, projramme commandité
par la Brasserie Molson et radio

diffusé tous les lundis eoirs, à 9
h., par le réseau français de Ra-
dio-Canada.
Au-cours d: cette émission, un

sketch drama ique mettra en lu-
mière les immenses progrès ac-
complis par l'ndustrie de f'avion-

 

  Berie dans la province de Québec.

vous*

  

‘Vivez quelque peu
dangereusement”

 

(PC) — Portant la parole
devantles diplômés du nouveau High School de Knowlton,
hier soir, M. John Bassett, président et directeur-gé
de la “Gazette”, de Montréal, a déclaré aux jeunes :

 

 

Montréal - Toronto
en 1 heure…en 1951
TORONTO, 19. — (PC) —

sera possible de faire l'envolée
Montréal-Toronto en moins d'une
heure, aux environs de l’an 1951, ai
les prédictions de M. Walter-N.
Deisher, gérant général de l'avion-
nerie A V. Roe Company, sont
justes.
Parlant à Toronto. devant les

membres du club Empire, M. Del-
sher n révélé que les premiers
avions à réaction canadiens feront
leur apparition au début de l'an
1949, et seront mia en service après
des essais de plus‘eurs mois. le
rremier projet de 'avionnerie A
V. Roe, a-t-il déclaré, “est de trou-

{ver et de produire un avion de
combat à réaction qui merait tout
au nioins l'égal des avions fabri-
qués à l'étranger”. Le second pro-
jet: “un avion commercial à ré
action, pouvant transporter de 36
à 40 passagers. dans une cabine
sous pression et à air climatisé”,
Les passagers pourront parler à
voix basse, parce que les bruits et
vibrations auront été éliminés, dit
M. Deisher.
rer

tr

Comme d'habitude, le maître de
cérémonie sera Albert
le reporter Molson, et

Jens

Du
lauriers dirigera l'orchestre vas
phonique Molson.
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emandera
un vote de confiance
 

PARIS, 19 — (PA) — Le cabinet francais a donmé
au premier ministre Ia permission de poser anQueue
vote de confiance à l’Assemblée mationale. Le premier
ministre sc propose de deroander ce vote mardi prochain.
Le premier ministre soiliciters

des députés l'approbation de In
fnçou dont son gouvernement 4
wené le ruerre contre les crévie-|

!

 

M. BENE: QUEUILLE

tes qui ont privé ia France de 5
millions de tonnes de charbon. Op
ae souvient que le ministre de I'in-
térieur, M_ Julies Moch, a déclar®
que l'ordre de grève avait 4te

*

iDeme GrasdCroix de

 drnné par Moscou

Le général de Gaulle 3, de souj
eMté, déclaré à Lne conférence de
presse tenne devant les journali+
tes Que si les a’firmations du mi-

 

M. JUUES MHOCH

nistre de l'Intériesr étalîent
vraies, le guusernement devrait
dissoudre le parti commaniste

AUTRE GRÈVE

La nécess +; d'obtrnir nn vote
de confianre de la part de la Chawm-
bre des déput-à prus.ent de ce que
les chefs courmunistes viennent
d'ordonner à tous les offic.ens de
la martine marchande Jde faire une
grove de 24 houres. Tue creve

  

géndrals de tous les débardecre
doit commencer ‘vadi prochain,
A Dunkerque, les grévistes se

sont barricadés dans le port et le
souvernement français à sspotic

| plus de 3.000 snidats,

insigne honneur à
 

 

Mme GJ. Ernest Cité
QUERSC, 19. (B.X.C.) — Mme

G.-J-Brnest été, épouse de Son
Excelienca Je Chevalier Grand’
Croix G.-J-Eruest Coté, lieute-
nant de 1'Ordre de Chevalerie du
St-Sépuicre de Jérusalem pour Ja
provines de Québec, a été créée

l'Ordre
Equestre im St-5-pulcre de Jéru-

 

<alem, en reconnai-sance de sa re

marquabis générosité envers les
oeuvres «& les missions de i»
Terre-@ainte.

Cet imizne honneur vient
d'être conféré à cette honorable
Dame par son éminence révéren
dissime Nicolas Canali, Cardina!
diacre de $t-Nico'as, patroa Je
I'Ordre Egunestre du Si-Sépuicre
de Jérusal:m.
Mme Câéé et L: premitre ot

seule Dame canadienne qui. jus
Qu'à présent, ait mérité cette re
marquable distinction de ia part
de Saint Sige.

 

Lers du diner amnuel de "Associa
tiem pour la pr-vention des neci-
deuts industriels de Ia province

Bea hier solr

+ =>

 triels & la province de
 

"Le collège
formateur

“Le collège Stanislas a été créé dans le but de former
des élèves dont les connaissances générales historiques,
scientifiques et littéraires s’appuieront sur les solides
bases morales de la foi chrétienne.

Telle est la pensée qui a pré}
side à la fordation de notre col
iége à Paris en 1804,” décie rait, |
hier, l'abbé Bernard Pernique.!

lirecteur, à Montréal, du college |
Stanislas caradien. Le confrrea-
“ler parlait devant les membres
de la Chambre de Commxce à
l'occasion de leur déjeuner-caurerie :
hebdomadaire, à l'hôtel Waind.or.

2000 LA-BAS

Le collège Stanislas fut fond:|
en 1804, à Paris Son corps ens
Enant se compose de prêtres e: ds |
liigques. Leur but est da former:
des élèves dont les qualités de foi
seront supérieures à leurs connais
sunces générales sans toutrfois né!

 

gliger en rien l'enseignement des.
matières colléziales qui permet-
tront aux élèves de Stanicles de
se mesurer Avantageusement À
coux des autres maisons d'ensel-
gnement. Le Stanislas francaie
compte près de 2.600 élèves. C'est
un des plus Importants collèges de
France. A Montréel, 380 adoles-
cents Je fréquentent aseidüment.

La devise “Chevalier rans peur
et sans reproche” a porté Je mer-
veilleux profits car des homm:3

comme Fréderic Ormem, fonda-
teur den Seciétés M-Vinvent d-
Paul et le chevalier da l'air Guyne-

mer ont requ leur formation pre-
mièr» dans les murs de ja maison
parisienne.

LACORDAIRE

Iacocdaire a fait, devant ses |

Stanislas,
de chefs”

 

comme complément au cours classi
que ccriaimes études spécialisées

| pour former des élèves capables
d'affronter vec succès les premis-
Tes difficultés des études universi-
taires.

EDUCATION PARFAITE

“Malgré tous les soins que nous
mettons à donner\k nos élèves une
éducation parfaite dans le domaine
scientifique, littéraire sans mégli-
£er les beaux-arts, nous n'oublions
amas”. a affirmé le conférencier,
“de l*ur inculquer la notion du de-
voir du chr tien et du respect de
1a personne humaine.

“Nous voulons que nos élèves
soient des chefs capables de pren-
dre des dé-isions en pensant au
bien commun. En vue de leur faire
comprendre, dès leur jeune âge, ia
solidarité de l'homme dans la reuf-

‘ france et le devoir du chrétien d'ai-
i der un frère moins fartuné. souvent
nous faisons appel à la générosité
de nos elèves en faveur des Buts
sonnets, de lhôplial S:e-Justine et
d'autres associations de charité.

TOUT SIMPLEMENT

"Malgré que ce programme puisse
paraître bien austère pour de pe-

{tits bonshommes, la vie se déroule

tout simplement et remplie de con-
fiance réciproque entre élèves et
professeurs”, a remarqué l'abbé

; Fernique. “Et je connais bien peu
Ë garçonnets qui n'osersient pas

 

confier mème À leur directeur leurs
petits muc2”

jeunes confrères sas premières ar-‘ Après la causerie de l'abbé Ker-
mes oratoires avant d'aller émou- ‘ nique, la “Menécanterie des petits
voir plus tard les foules qui se chanteurs à ia croix d'érable” a fait
pressaient pour ent:ndre ses pré- entendre un court programme de
dicailense à Notre-Dame da Paris. chants religieux et profanes qui «a
Parieut du programme siricte- su émouvotr l'auditoire composé

ment scolaire, l'abbé Fernique a !presque enliwement d'hommes d'al- 

3,361,415 heures de travail sans accident

ber, a requ le trophée de l'Asse-

ciation pour le plus grand nombre
d'heures de travail, soft 3,361,415,

sans accident, an cours de l’année.

 

 

Québec est encore pus enviahle
que celle'de l'Ontario, puisque cette
Jrovince n'a pas réussi à diminuer
le nombre de ses accidents indus
trie!s, au cours de l'année dernière.
Cest ce qui & été révélé, hier

soir, à l'hôtel Mont-Roya!, où avait
‘leu le diner annuel de l'Associa-
tion à l'occasion de la présentation
de trophées. certificats de mérite
et de mentions honorables à plus
d'une vingtaine €@e firmes indus
trielles.

DOMINION RUEBER

C'est !a Dominion Rubber qui a
mérité le grand prix décerné aux
Usines où aucun accident ne s
produit pour au-delà de 1.060.000
d'heures de trivail sans accident
Cette même usine avait déjà établi
nn record de tous les temps dans
l'industrie du canutohouc au Cu-
nada avec un total de 6.161.000 heu-
res de travail sans accident. L'hôte
d'honneur, bier soir, était M. Tho-
mas-A. Rice, vice-président de l'In-
ternation:] Harvester Company of
Canads, Limited, de Hamilton, Ont.
C'est lui qui a révélé que la pro
vince de Québec damait le pion à
sa voisine sous le rapport des ac-
cidents industriels, même si elle
n'a pas réusei à les diminuer de 25
pour cent au cours de l'année.

FROURITE A L'USINE
“Toutes sortes de théories ort

été énoncées relativement à l'éti-
mination des accidents d'usines”,
a dit M. Rice, “mais il n'existe
qu'un seul bon moyen: c'est celui
d'éduquer l'ouvrier zur les @gan-
gers inhérents à son métier au mo-
ment même où il est à son tra
vail.

“Cette éducation ne consiste pas
seulement à dire à l'ouvrier d'être
prudent, mais à lui indiquer ca:n-

ment faire son travail et À lui dé-
terminer les dangers qui existent
réellement.

PRECAUTIONS

“Tant qu'il y aura des usines.
il ¥ aura des accidents mais ln

majorité de ceux-ci surviennent à
des Ouvriers qui n'ont pas pris

toutes les précautions reconman-

“Lorsqu'un accident survient
dans une usine, une enquête par
un comité de sécurité devrait être
tenue afin de déterminer
diatement les causes de l'ac-ident
et les moyens à prendre Pour en
prévenir de semblables”.

NCE DE ZERO noté que Sinnisias avait ajouté faires ‘Voici les noms des autres indus-

   LA PATRIE
ciation, M. C.-C. Thackeray, présd-
deut de im Derginion Robber (a
Yad: M. C-W. Madgraft, gérant de

Tusine de Saint-Jérôme; et M. A>-
bert Deschamps, prérédent de TA
sociation.

Les accidentsindustriels
ont diminué dans la province

Dominion Rubber remporte la palme

(Par Jacques Trépanier) — Le nombre des accidents industriels a diminué dans
la province de Québec. Cependant, la diminution de 25 peur cent pour l’année que
s'était fixée, comme objectif, PAseocistion pour la Prévention des Accidents indus-

Québec, n'a pas été atteint.

D'un autre côté, ta position du
 

tries qui, avec un nombre fheu-
res de travail moiniire n'ont quand
mame pas enregistr d'accidents do
travail durant l'arnée: Canadian
Industries Limited (Shawinigan
Consolidated Worgs), Canad:an
Lastex Ltd, Canaljan Industries
Ltd. (Plastics); Pal Blade Corporu-
tion et Lanrol Motors Ltd.

Les compagnies suivantes ont
enregistré une très lasse fréquen-
ce d'accidents dusant l'année:
RCA Victor Co, Ltd. Steel Ca.
of Canada Ltd, Cunsdair, Canada
Cement Co. Lid, General Foods
Ltd, Girard Shoe Ltd.

CERTIFICATS DE MERITE

Un certificat de mérite était ao-
cerdé aux usines où aucun accident
ne s'était produit au cours de J'an-
née mais dont le total d'heures de
travail n'était pas assez considéra-
ble pour entrer dans les autres ca
tégories, Ont mér té le certif.cat-

Canadian Industries Limited (pein-
tures et vernis, (chimie mgricole';
(Canadian Safety Fuee) (Division
agraire de Montréal); Canada Ce-
ment (quai de charbon); St-Lan-
bert Manufacturers Ltd; Thos
Bonar & Co. Canida Lid, la Cw
Solex Ltée, Massy Knitt.ng Co,
Meta Works et Peter's Shoe Mg
0.

Mentions honorables. Canadian
Marconi, Canadian Industries (mu-
nitions) et Dominwon Rubber (us
ne de Papineau).

De Gaulle mal
vu des Américams
WASHINGTON, 19. (PA) Les

Etats-Unis commencent à crairdre
que le nationalistie @u général de
Gaulle ne nuise zux bonnes reia-
tions et au rétablissement du plea
européen, ainsi qu'au pion de lad

lance militaire Nurd-Atlantique.

Les milieux officiels du secréts-
Tiat d'Etat ne velent pes en quet

les propos du général à sa co
rence de presse psuvent aider l'Eu-

repe. On suit que le gémérai à
Gaulle s'est dit omosé à ce que »
plan Marshall pause avant les ‘nié-
rêts de la France et à ce gne VAS
sinterre et les Rtats-Unig donnent
leute permiesion à l'Allemagne de
reconstituer sm puissance induF
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Le ministre du Commerce et def diner marquait en mème temps la
fFindustrie, l'hon. Paul Beaulieu,

|

‘lôture de la campagne de recru-

le ronférencier aû diner annuel de|risme. Ci-dessus: MM Jean-Marie
Le Chambre de Commerce de Lachk-| Gauvrean, disecteur de l'Ecole du
86 au restaurant “El Pass”, Cs | Moubie; Anatole Carignan, maire

Gait hier 2oir l'invité d'honneur etj tement organisée pur cet Orga-|ex-peésident de In Chambre: J.-G.

  
ts

| lent de Ia Chambre de Commerce:
Paul Beapliew, TE.-W. Bcrzevin,

Chassé, échevin de Lachine, et
J.-A. Bergevin, anclea président de
is Chambre.

de Lachine; Jacques Viaw, préni-
LE J + >» =

A k Chambre deCommerce deLachine

“Le Québec en train de devenirla
première province industrielle”
L'hon. Paul Beaulieu, ministre du Commerce et de l'Industrie, conférencier, hiersoir, au dîner annuel de la Charabre de Commerce de Lachine, à souligné et analysé

le progrès rapide effectué par le Québec sur le plan industriel,
Présenté par M. Jacques vian®

président de la Chambre, le minis-
tre a déclaré que c'était la stabilité
morale et économique de notre po-
pulation qui contribuait dans une
large mesure à l'afflux actuet de
eapitaux, “Nous conmissons actuel-
lement le développement industriei
le plus grand que nous avons vu
depuis 1867. Et bientôt notre pro-
vince dont les 16 industries-clés
produisent déjà 30 pour cent de Ja
production nationale, sera à la tête
de la Confédération”.

TRAVAIL EF TENACITE

Nous pouvons d'ailleurs nous
Canadiens français, nous assurer
por le travail, la ténacité, l'audace
et l'honméteté, les positions de com-
mande qui nous reviennent de notre
droit de premiers arrivés et de
Bionniers”.
Mais le ministre du Commerce et

@a l'Industrie a averti ses auditeurs
qu'il ne servait de rien de récrimi-
mer et de demander si nous n'avions
pas les qualités nécessaires pour
occuper les places disirées. “Il faut
æ préparer pour réussir, dit-il, être
Plus compétent que son voisin, plus
Persévérant”.
Le ministre fit allusion à notr»

eys:ème éducatif qui. depuis cin-
quante ans. s’oscupa d’abord de for-

mer des médecins, des avocats, etc.
æns attacher trop d'importance a
Ia formation du géologue, par exem-
ple, de l'ingénieur, “Nous avions ou-
Ulié les sciences”, dit-il. “Heureuse-
ment qu’un revirenent s'est opére.
Des hommes à Im vision lointaine,
eu jugement sûr, se penchèrent sur
lx problème édueatif de la jeunesse.
Be dépersérent des sommes énor-
mes à l'amélioration des écoles, des
universités”.

COMPETENCE

L'èan. Beaulieu déclara qu'il ner]
fallait pas avoir peur d'occuper, par
motre compétemee. les postes qu:
nous reviennent de droit. “Les au-
tres applaudiront”, dit-il, "sis sont
æavnineus que nous leur sommes
œupérieurs”.
Tout le lenz de un causerte, qui

fut fort applaudie, le ministre du
Commerce et de l'Industrie revint
sur ce leltmotiv de travail et d'ef-
fort continus pour réumtr dans Ia
vie LI! para de l'avenir magnifi-
que qui attend la province de Qué-
bec. II souligna que le Québec, par
um stabilité attiruit Les cxsiteux du
monde entier. “Tous les jours”, re-

 

$$» 3

(L kon. Paul Beankien)

 

M.À. Garcia de Miranda
. >

Netto 2 a Societé d'Etude
ME Antonio Garcia de Miranda

Netto, attaché commercial à l'am-
bassade du Brésil, sera l'invité de
la Société d'Etude et de Conf>
rences mardi prochain, le 33 no
vembre. M. de Miranda Netto est
um anciens professeur de l'universi-
té de Rio de Janeiro, docteur en
seiences économiques et membrè da
l'Académie Brésilienne de Musique.
Dans sa canserie intitulée “Croquis
brésiliens”, il tracera une vue d'an-
semble du pays de ln terre et de

l’hourme; il donnera un aperçu de
la culture générale et de ia musi-
que populaire du Brésil I y aura
laussé projection de deux films se-
nores. Cette réunion se tiendra dann
le salon Prince de Galles de I'h tel
Windsor, à 3 h. 15 et le public y
est admis

 

Le cabinet belge à
démissionnéen bioe
BRUXFELES, 19, — (PA) —

Le cabinet de coalition socialiste-
catholique du premier ministre

Paul Spark, de Belgique, a démis

sionné en bloc, aujourd'hui. Cette

démission était pressentie depuis

que le ministre de la Justice, M
Paul Struye, s'était retiré du cn
binet,

M Struye démissionna hier,
après un débat acerbe, =: Cam
bre, au sujet de la politique de
clémence qu'il avait adoptée à
l’égard des anciens collaborateurs.
Te débat fu! Amorcé peu ap: que
M. Struye eut commué en emprt- 
 

mandes d'industries étrangers qui
désirent s'établir chez nous. Depuis
quelques annees, l'industrie chez
nous s'est développée à ua tel point
que nous nous demandons parfois
si noë ressources hydroétectriques y
auffiront".

L'INITIATIVE PRIVEE
L'hem. Beaulies attrilme cet affiee

d'indaretries et de capitaux à la
sécurité à nulle autre pareitie que
a proviace peut garantir à caux
qui veulent me fixer chez nous
‘Nous croyons à l'initiative privee,
à l'entreprise libre, déciure-til
Nous croyoms i la liberté raisonnée,
dans la cadre das lois”. M. Beau
deu ft allusion à la grande coopé-
ratien qui existait entre son minis
tère et celui du Travail dieivée par
‘hon. Antonio Barrette. “Lorsqu'il
s'agit du développement industriel
de Mu province, nous travaillons
main dans la main, dti Nous
suntaes persuadée qu'il y & un com-
mun terrain d'entente. cù les deux
grandes forces de notre économie,
le capital et letravail, puissent se
remcontrer et travailler dans une
sensorde teujours plus grande à In
prospérité de notre paps.”

L'ASRIEULTURE
A un certain moment, le minis

tre voulut faire une mise au paint
En certains mieux, on à se
preché de trop prècher l'industria- marque-t-i “nous recevons des de-|gtiger l'agricuîture,
 

neur, ln maire de Lachine, ME Ana

industrie, M. J-G. Chaumé. poist-
dent d l'exposition artisanale
MM J.-A Berrevin H. A. Beur
souin, Paul Trépanier et A Ri

pas, déciare-til que l'agriculture |
val encore notre première indus-
trie LI faut se nourrir d'aberd
Mais il ne faut pas as fermer les
yeux devant les progrès de l'in-
dustrie chez nous. Il faut prendre
conscience de ce fait et en profs
ter le mieux possible”. !

1948

(tite de la

L'EVACUATION CONTINUE
Ce succès défensif des Chinois

ne change pas les dispositions d'é-
vacuation prises Jar les autorités
américaines, La marine annonce
à Pearl-Harbor que le transport
“Bayfield” quitters Guam pour
Tsing Tao, avec plis de mille hom-
mes de renfort. Duns l'autre sens,
ua premier navire d'évacuation
partira de Chamgtaï lundi à des-
timation de San-Franeisen. avec un
groupe d'Américairs qui quittent
la Chine.
MENACE SUR TS.G-TAO

Les observateurs américains
croient que les communistes pre-
parent un coup de main sur la ba-
se américaine de Taing-Tao. Des
aviateura commerciaux volant de
Peiping ont répèré des colonnes de
camions roulant vers In côte; la
même nouvelle vient aussi de
Changhaï. Officiellement, les ren-
forts américains à Tsirg-Tao n'ont
pour objet que de protéger l‘'éva-
cuation des civils arr.éricaina
    

SPAAK

seunement la sentence de mort qui
avait été imposée à deux Belges

Les communistes arrêtés à
lère page)

 

 TCHLANG KAI-CHEK
 ——— ——my

pro-nagis, accusés d'avoir été reg
ponsab es de la mort de plusseurs
patriotes, durant l'œcupation aibe-
mande. Je débat a’était terminé
sans qu'un vote fut pris

La cabinet belge était déjà divie
sé, au sujet des suhsidez à accore
der aux écoles eéarées (cathoif-
ques). On croit que M. Spaak, um
rOcialiste, refusera de prendre la
direction d'un nouveau gouverne»
ment. et que le ministre des Fi
nances, M. Gaston Eyekens, lun
des chefs du parti catholique, sera
appelé à former le nouvesa cable
net belge. Toutefois, le prince
Charles, régent de Belgique, come
férerm avec les différents chefs
politiques avant de lui econfler in
ache de former le prochain ome
ne 
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 L'hon ministre entretint encore
ses auditeurs de ia prospérits, à
certains points de vue factice que
noua connaissons actsellement et
soullgna qu'il était important de
s'assurer nos marchss naturels,
nommément le principe, les Etats
Unis, ‘IX n’est pas normal, dit-il,
qu'un paps de 100 millions d'habi-
tant achète moins de nous, qui
comptons tune population de 15
millions. L'inverse devrait exieter”.
M. Benulleu souligna <æcore l'iw-
pertance de in récente déceuvente
d'un ingénieur de St-Jean, qui fera
peut-être de Ia province de Qué-

bee “Ia première productrice @3
cier du monde”.
On remarquait À In table Phow

toile Carignan. M. J. M. Gauvreau,
directeur de l'Ecole du Meuble. M.
Henri Gonthier, directeur de TOf-
fice de TArtisanst et de la petite

 

‘La justice règne
d'un bout à laure

de notre peys.”  

BLACK:

 

  lisatiom de In province et de né-
“Te n'oudttz

 

chard, anciens présidente de ta
Chambre.   

BUCHANAN'S

SCOTCH WHISKY
Distilletion, mélange et enbouteillage foils en Ecosse

"Et, dunbout à fautre du
Canoda, les hommes rechercher
leBLACK & WHITEle bon

 

    

 

  
   

  
  

   
  
  
  
  
     

  

    

 

   

 

  

      

 

  

  

 

  
  

 

WHITE
  
       



  

-

(Mere Oe 1a Canadian Press et 6e
PAudit Burean of Cireniation)

est imprimée et publiée au No 186 Est res
Ste-Catherine, Montréal r la Compegnle
de Fullwation de LA ATRIM Limitées
0-L Bonrtue SecatatreTrésorier, Ts

one: nca-ter nge

avec tous les différents ervices.
Autorisé comme snvoi tal de ia deuxième
classe Ministère des Postes, Ottawa

PRIX DADONNSENENT

ant

Réttion quotidienne, Canada, 1 an .... $5.00
Rd:tiom guotid:enne, Ca © mois .…. 238
Edition quotidienne, Etats-Unia, 1 an . 0.00
Edition quotidienne. Etats-Unis € mota 3.08
Pdition du dimanche, Can: lan ... 600
Edition du dimanche, Etats-Unia | an. 5.00

REPRESENTANTS

Out.» Hugh Rosa, ehambre 208,
Edifice McKinnon, 19, rue Mellads, TEi8-
phone: Elgin 1016

Mtats-Unéne Ralph-P. Mulligan, ¢41 Lextage
ton Avenue New-York
 

Montréal et la tuberculese

par E LETELLIER de SAINT-JUST
Le directeur du service de santé

de Montréal, le Dr Adélard Groulx,
donnait ces jours derniers. dans unz
allocution à la radio. des statistiques
sur la lutte contre la tuberculose dont
se dégage la conclusion que les ravages
de certe maladie ont notablement dimi-
nué ces dernières années. Î! y a lieu de
se réjouir de ce fait mais nous ne devons
pas pour cela relâcher nos efforts.
Comparer le taux présent de la mortalité
attribuable à la tubercslose avec celui
de 1876 ou même avec l'état de choses
qui existait au début du siècle peut
donner l'illusion funeste que nous avons
maîtrisé cette maladie. ce qui n'est
malheureusement pas vrai. Une amélio-
ration de cent pour cent n'a qu'une
signification relative : tout dépend de
la base de la comparaison.

Il y a cinquante ans. la lutte contre
la tuberculose n'était pas organisée
comme elle l'est aujourd'hui: Montréal
D'avait pas la même population : l'in-
dustrialisation n'était pas aussi avan-
cée : les conditions du logement étaient
différentes : le travail féminin était à
peu près inexistant : toutes conditions
qui ne permettent pas de faire une juste
comparaison. Si nous n'avions pas fait,
depuis un demi-siècle, des progrès dans
sa lutte contre la tuberculose. la popula-
tion de Montréal aurait été décimée.
Nous avons quelque mérite à noter les
progrès accomplis. dans la métropole
et s la province de Québec, mais
mous devons garder devant nos yeux le
fait qu'aujourd'hui même Montréal à
encore un taux de mortalité par la
tuberculose qui n'est pas excusable dans
une ville qui se targue. à d'autres
égards. d'être à l'avant-garde du
progrès.

t état de choses n'est pas attribua-
ble au service de santé municipal, qui
est aussi parfaitement organisé que le
permettent les fonds dont il dispose,
mais dont l'action est forcément limitée.
Ce n'est pas à la Ville. en effet, qu'il
appartien: de fournir les sanatoriums
Qui nous manquent et dont l'insuffisance
est l'une des causes des ravages de la
contagion tuber.uleuse. C'est la Pro-
vince qui doit pourvoir a cela. à même
son propre budget.

statistiques du Dr Groulx dé-
montrent que le dépistage de la tubere
culose a fait de grands progrès à
Montréal. Decela. le service municipal
de santé peut jus:ement prendre sa part
de crédit. car 11 collabore étroitement
avec la Ligue Anti-uberculeuse de
Montréal. qui accomplit a cet égard une
œuvre admirable, laquelle n'est limitée
que par l'appui financier qu'elle reçoit
du public. Le service de santé entretient
en outre de nombreuses cliniques publi-
ques dansles divers quartiers de la ville
et il assure l'inspection sanitaire des
établissements industriels et commer-
ciaux. C'est cette svstématisation de la
promotion de la santé publique qui a
fait que Montréal est présentement dans
des conditions plus favorables que celles
qui existent dans l'ensemble de la
province. en ce qui concerne la tuber-

culose.
Mais — et c'est le De Groulx qui le

fait lui-même observer — le taux de la

LA PATRIE, VENDREDI

mortalité à Montréal est deux fois plus
élevé qu'à Toronto et il est sensiblement
supérieur à celui de l'ensemble du
Canada. Voilà le fait qui doit demeurer
dans l'esprit du public. La lutte ne doit
pas se ralentir, car la bataille est loin
d'être gagnée. ;

La République d'Irlande

par Henri DUFRESNE
L'Islande est en train de compre ses

derniers liens avec la Couronne britan-
nique pour devenir une république de

fait et de droit. Le projet de loi consti-
tuant la République d'Irlande a été
adopté en première lecture dans un
silence religieux. C'est à la Seconde
lecture d'un bill. selon la coutume, que
les discours sont prononcés, mais il n’y
a aucun doute que le projet de loi

obtiendra l'assentiment général. La
clause Il du bill donne au président
(actuellement M. Sean-T. O'Kelly) les

dernières prérogatives reconnues au
Roi. Désormais, le président «de par
l'autorité et sur l'avis du gouvernement
pourra exercer le pouvoir exécutif et
toutes fonctions exécutives de l'Etat
dans ou concernant les relations exté-
rieures». ce qui veut dire que les
diplomates irlandais et les missions
étrangères ne seront plus accrédités par
le Roi. C'était là le dernier lien avec la
Couronne et partant avec le Common-
wealth. Car le roi est le pivot de
l'Empire ou, comme on aime mieux dire
aujourd'hui. du Commonwealth.

Il y a des aspects vraiment remar-
uables à cette sécession de par acte

du parlement. D'abord, c'est qu'elle
s'accomplit en douce, sans violence,
sans même véritables excès de langage.
C'est que le pays qui rompt ainsi
officiellement ses liens avec le Com-
monwealth pour devenir république,
désire. même après la rupture officielle,
rester dans l'orbite des pays du Com-
monwealth, mais à titre de nation
indépendante, sans être astreint à des
obligations militaires ou politiques. Et,
— ce qui serait encore plus remarquable,
pour qui ne connaît pas les souples
tessorts du génie politique britannique,
— c'est qu'il est fort possible que des
républiques, comme l'Irlande et le
Pakistan veulent le devenir. soient
agréézs à titre. on pourrait dire de
membres honoraires, avec les avantages
de membres associés. du Commonwealth
britannique. Avec l'évolution démocra-
tique, il n'est pas impossible que d'au-
tres Dominions suivent éventuellement
l'exemple de l'Irlande et que le Com-
monwealth devienne un groupement de
républiques, une sorte d'union mondiale
de nations poursuivant le même idéal
démocratique. Il semble même qu'on ait
dans les hautes sphères britanniques la
velléité d'inviter à faire partie de ce
Commonwealth des pays qui n'ont rien
et qui n'ont jamais rien eu de britan-
nique

Grande - Bretagne. malgré les
colères d'un Winston Churchill resté
britannique fo the core et qui ne peut

admettre un Empire sur lequel le soleil
se couche, montre vis-à-vis l'émancipa-
tion irlandaise une dignité, une grandeur
d'âme et une sagesse qu'on ne peut
se défendre d'admirer. Politique clair-
voyante et réaliste de longue tradition
qui sait toujours tirer le mieux du pire
et qui cède avec élégance quand elle ne
peut emporter tout le morceau. Le
mérite du peuple britannique. c'est de
se rendre compte que le monde évolue
et qu'aucune force ne peut empêcher
cette évolution. Ce faisant. elle s'attire
gratuitement des sympathies qu'elle
n'avait pas auparavant. à preuve le désir
de l'Irlande de rester dans la sphère
britannique. Si la Grande - Bretagne
consent à ce que les Irlandais continuent
de jouir des préférences commerciales
impériales et des privilèges accordés
aux citoyens britanniques, elle posera
un geste comme il ne s'en est jamais vu
dans l'histoire. sauf erreur, et qui
marquera l'aurore d'une nouvelle ère.
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Le relèvement descriminels

par Alonzo CINQ-MARS

La plupart des individus qui compa-

raissent devant nos tribunaux criminels

sur accusation de vol sont des récidivis-

tes. lls n'ont généralement pas d'autre

excuse à offrir que les difficultés qu'ils

éprouvent à gagner leur vie après leur

sortie de prison. Leur première com-

damnation est pour eux une tache

indélébile qui les met à l'écart de la

société et qui en fait des parias incapa-

bles de reprendre leur rang parmi les
honnêtes gens.

Aux hommes condamnés à la prison

ou au pénitencier pour vol, il faut une
volonté et un courage extrêmes pour se

relever d'eux-mêmes et devenir des
citoyens normaux et utiles. Sans comp-
ter que, pour plusieurs d'entre eux, la
prison na malheureusement pas été
une école de vertu et que la cohabitation
avec des criminels invétérés a pu leur
être préjudiciable. Après leur libéra-
tion, la plupart de ces malheureux ne
demandent pas mieux que de se rache-
ter et de bien se conduire en gagnant
honorablement leur vie, mais ils se
trouvent en butte à des obstacles pres-
que infranchissables. Leur passé leur
ferme trop souvent la porte des ateliers
où ils vont solliciter de l'emploi, et voilà
pourquoi tant de ces individus retom-
bent dans le crime.

Il existe déjà une association bénévole
qui s'occupe du sort des prisonniers
libérés €t qui voit, dans la mesure du
possible, à leur trouver de l'emploi. C'est
la John Howard Society. Cette associa-
tion, qui fait un excellent travail, ne
peut malheureusement pas suffire à
cette tâche ardue. Aussi est-ce avec
satisfaction que nous apprenons que les
autorités fédérales ont décidé de joindre
leurs efforts à cette association bénévole
pour faciliter aux anciens criminels le
retour au droit chemin. L'hon. M.
Mitchell, ministre du Travail du Cana-
da, vient en effet d'annoncer que le
Service de Placement du gouvernement
fédéral a inauguré un nouveau système
pour améliorer le sort de ces malheu-
reux. Des enployés de ce service sont
chargés d'enquêtes sur la conduite des
prisonniers durant leur détention et
d'aider les méritants à trouver de
l'emploi après leur libération. Ils mettent
les employeurs au courant de l'histoire
de chaque ancien prisonnier qu'ils leur
envoient, ne leur cachant absolument
rien, et ils s'efforcent de les convaincre
de l'avantage qu'il y a pour la société
de ne pas garder une éternelle rancune
aux individus qui ont failli une première
fois à leur devoir, et de leur donner du
travail afin que ces individus ne soient
pas exposés à retourner au Crime pour
avoir du pain.

Il est évidemment impossible de son-
ger à éliminer la récidive chez tous les
criminels. 11 y a tout de même moyen
de réduire le nombre des récidivistes.
l faut louer les autorités fédérales de
prêter leur concours aux associations
bénévoles pour arriver à cette fin.

Plan de migrations antillaises
 

Un rapport publié récemment fait
connaître un plan décennal relatif à
l'émigration de 100,000 personnes, des
colonies surpeuplées des Antilles bri-
tanniques vers la Guyane anglaise et
le Honduras anglais. Le rapport, qui
esquisse un vaste programme d'expan-
sion économique de ces colonies, a été
préparé par la Commission Evans char-
gée d'étudier la question du mouvement
des populations antillaises. On jugeait
nécessaire un plan d'émigration surtout
parce que la densité de la population
des Antilles anglaises va de 1,200 par
mille carré à un minimum de 300, tandis
que cette densité n'est que de 414
et 7. respectivement, dans la Guyane
anglaise et le Honduras anglais. La
Commission croit possible d'alléger
l'encombrement au moyen d'une émi-
gration en masse et un vigoureux
programme de mise en valeur des res-

sources ‘latentes des deux dernières

colonies mentionnées. Ii propose la

dépense de 28 A 40 millicns de dollars
ur la mise en valeur du Honduras

britannique et de 28 à 44 millions dans

la Guyane anglaise. Si l'on donne suite

aux conclusions du rapport, la migration
ne pourra se produire à un rythme
appréciable avant au muins deux où
trois ans. 1] faut également résoudre la
question financière. La Commission
conseille la création de sociétés de mise
en valeur, avec lesquelles les gouver-
nements des deux colonies et I'entre-
rise privée seraient invités à collaborer.

sommes dont on pourrait disposer
sous le régime de la loi relative à Ja
mise en valeur et au bien-être des
colonies ne suffiraient pas; en tous cas,
les fonds: disponibles ont leur affecta-
tion d'ici à dix ans. Il est question, dans
le rapport, de zones forestières de la
Guyane anglaise, aussi vastes que toute
l'Angleterre, où l'homme n'a pas encore
mis le pied. La Commission envisage
aussi la possibilité de l'immigration
européenne. D'après son rapport. une
colonisation européenne limitée est pos-
sible dans la région de Cayo du Hon-
duras britannique et en bordure des
monts Kanyku dans la Guyane. Pour
ce dernier endroit toutefois, il faudra
d'abord aménager une rcute, 3 grands
frais, jusqu'à région intérieure de
Rupununi-Savannah. La plus grande
partie de la mise en valeur envisagée est
d'ordre agricole. On conseille de recou-
tir aux vastes plantations plutôt qu'aux
petites exploitations. Ce n'est que
grâce à une surveillance spécialisée et
constante que les produits de base de
l'agriculture tropicale, teis que la bana-
ne et le cacao, peuvent rester indemnes
de maladies dévastatrices et qu'on peut
assurer la disparition totale des arbres
infestés, ce qui est en somme impossible
dans l'agriculture paysanne. Le rapport
se prononce en faveur de l'établissement
dans des villages ou de petits «can-
tons » délimités de façon à ménager un
confort et une propreté suffisants ainsi
que des services éducatifs et médicaux,
des cantines, des boutiques d'alimenta-
tion, et où le sol se prête au lotissement
et aux pâturages communaux. Les con-
clusions comprennent les projets sui-
vants, pour la Guyane anglaise : éta-
blissement au coût de B millions de
dollars d'une plantation de 10,000 acres
de bananiers résistant aux maladies. qui
emploiera 4,000 travailleurs et fera
vivre 16,000 personnes ; extraction de
3 millions de pieds cubes de bois par
année ; plantations de cacaoyers d'un
rendement annuel de 10.000 tonnes et
la création de l'élevage du bétail dans
la région de Savannah. Ces entreprises.
souligne le rapport, sont entièrement
fonction de la voirie à établir. La
Commission se prononce en faveur de
l'introduction du buffle dans les régions
côtières où le climat et le pâturage
marécageux paraissent tot à fait pro-
pices. On prévoit que les chutes de
Kaieteur et d'autres pourront fournir de
l'énergie électrique. Kaieteur a une
pente nette de 750 pieds, soit cinq fois
la hauteur du Niagara.

Pour le Honduras ang.ais, on envi-
sage des plantations de caane 3 sucre et
une raffinerie au rendement annuel de
30.000 tonnes. entreprises qui pour-
raient employer 30.000 immigrants. On
prévoit une ferme laitière centrale de
300 acres dans la région de Cayo. La
Commission conseille également d'éta-
blir 10 plantations qui finiraient par
recevoir 24,000 immigrants et produi-
raient chaque année 10.000 tonnes de
cacao. Parmi les autres vceux, mention-
nons la production de jus concentré
d'orange. de citron et de pamplemousse
et deux plantations de 10.000 acres de
bananiers. Des projets. qui exigeront
des études plus approfondies, ont trait
au tabac, au chanvre de manille. à
l'arachide, au coton, au ssal. au riz et
aux pêcheries.

ui
—Les vérités qu'on aime le moins à enter

tendre sont souvent celles qu'en aurait le plus
d'intérêt à savoir—Bossuet,
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Le Père Noël va être en retard ————  

 

  

 

marge delactalité
Pourquoi médire ?

‘par Paul de MARTIGNY)

9

On meurtde fam
La mission canadienne de ses

cours aux pays alliés, visite ac-
tuellement la Grèce; M. William
Birks, président de la mission et
ie sénateur Thamps Vien décla-
rent dans un rapport que des di
zaines de ‘milliers d'enfants souf-
frent encore de la faim. La tuber-
culoss et le cancer font de grands
ravages. Des milliers de rétugtés
vivent eous la tente autour des
villes,

Les autorités grecques ont reçu
la mission canadienne avec de
vives manifestations de reconnais-
sance pour le secours fourni à
date, mais l'ampleur des descins
fait craindre que les secours n'ar-
rivent trop tard, Les visiteurs ca-

nadicns disent de leur côté qu’a
moins d'une amélioration sensible
de leur sort, les réfngids grocs pé-
riront bientôt dans leur tragique
dénuement,

Le cochon ent

bad Ur animal dont
M nous pensons fe

plus grand bien

et dont mous di-

sons beaucoup de
mal NI fait la

fortume de In
charcuterie qui

n'en laime rien
perdre sinon les

cris. D'un individu qui me meus
revient pas nous disons qu'il a
une tête de cochon. Or d'où nous
vient jo fromage de tite, qui est
une chose appréciuble? Le cochon
be mous donne-tH pas le boudin
noir ot le boudin blanc, In savcis-
se et l'andouillette, le palerom et
aa graime de rôti, ta côtelette, la
brique de lard pour la soupe aux
pois, le ragoût de pattes et cette
chose divine: le jambon?

Lorequ'Un Tel nous a roulé*com-
me une fraise dans du sucre, nous
disons quil nous a fait un tour
de ccchon. Celui-ci ne serait-il pas
en droit de “réciproquer”, comme

  

 

dans la carrière pour quelle ide
- sont faits: il mentionne égatement

les résultats intéreagants obtenus

     
par les cours accélérée et lea cours
par corvempondance; i insiste sur
le bien accompli par le service des

bourses qui donnent à de nombreux
étudiants de notre province l'op
portunité de contimuer ou de pause
faire leurs études,

En dernier lieu, le conférencier
parie du service de pincement qui
dirige les gradusa de nos écoles

ES

 

 
on dit en anglais, de dire de celui
Qui lui met le couteau sur la go
£e. qu'il lui fait un tour d'homme?

Evidemunent le cochon se venge

à «a manière, par une Indigestion,

de celui qui en mange trop. Mais

est-il un cochon qui le serait adeex

pour “administrer” à som profit
votre héritage en vous laissant

crever de faim cinquante ans?

Telle est In question posée. Le ce

chon, n'en doutons pas, y répon-

drait ni seulement l! pouvait par-
ser. Mais à l'instar du contribua

ble qui paye son Impôt sur le re-

venu, il ne peut que grogner.

L'Oncle d'Amérique n’est pas

une légende, mais une réalité qui

se manifeste de temps à autre.

Elle a même sa contre-partie, l'On-
cle d'Europe, d'Angleterre pour

préciser, Depuis un demi siècle un

authentique Anglais d'Angleterre

mène au Canada la vie dure du

journalier. Débarqué à Halifax il

a trainé son baluchon. de peine et

de misère, jusqu'à Vancouver.
Longtemps il avait correspondu

avec son oncle de Manchester.

mais un jour il sut que son pa-

rent était mort.
Bref on vient de lui apprendre,

à hôpital de Vancouver oh Il est

échoué, que son oncle il y a cin-

quante ans l'a institué son légatal-

re universel, mais qu'un parent,

en Uabsence de l'héritier, à “nd-

ministré” l'héritage à som profit.

—Vous parlez d'un cochon! s’est-

fl écrié,
Pourquoi médire de l'animal qui

nous donne tant de bonnes choses?

Nous aurons des
domestiques
 

M James Heffernan, gérant de
la division de Montréat au Service
national d'embauchage, à déclare
que des projets sont en cours, pour
amener au Canada dos veuves avec
un enfant et des couptes mariés.
afin de fouwnir à ia demande de
dumestiques dans les familles ca-
nadiennes. Ces immigrants vien-
dront tous des comps de réfugies
européens.
L/immigration des femmes seules.

depuis deux ans, n'a pas réussi à
atténuer ka carence de personne
domestique au Canada; la demande
de gens de service dépasse encore
beaucoup les offres.
Ja piupart des vouves avec en-

fant que Mon projette d'amener

d'Europe, sont des veuves de guer-
re. Ja difficuité pour placer em

  
 
  

BOSTON, Mass. — Avec ia grève des débardeurs
qui affecte toute la côte de l'est dex Etats-Unis
depuis quelques jours, des milliers de cadeaux de
Noël destinés aux soldats américains stationnés
outre-mer ne pourront se rendre

Partie d’huîtres à
St-Casimir, le 22

La partie d’'huitres de l'amicate
des anciens de St-François-Xavier,
prélude des fêtes du cinquantenai-
re de l'Académie, aura Heu lundi
prochain. le 22 novembre, en la
salle St-Casimir, rue Parthenais près
Sherbrooke. JI faut se procurer
son billet, avant samedi soir, le
20 novembre, en appelant CH. 2823,

le R. F. Denis, modérateur de l'am:-
cale.

 

  
base de l'Armée

Jours et il sers

à destination à parviennent aux

“Notre rôle est d'aider les jeunes
dansla préparation de leur avenir”
 

QUEBEC, — (DNC)
prononçait devant les membres du club Richelieu réunis
à leur déjeuner hebdomadaire,
sous-ministre du Bien-Etre Social et de la Jeunesse au
gouvernement provincial, a défini le rôle du département
dontil est l'un des directeurs.
 

Les permis pour
x

chambres, contrôlés

 

Six divisions séparées de la police municipale font
actuellement enquête dans plus de 600 hôtels, maisons
de chambres, pensions et autres endroits d'habitation afin
de permettre à la
dans l'émission
C'est ce qui a été annoncé, hier -

aux quartiers-généraux de la police
Le directeur-adjoint de la police en
charge des permis, M. T-O. Leg-
gett, a déclaré que ces enquêtes
spéciales de la police lui permet-
tront de blen s'assurer que les mem-
bres de la pègre ne cherchent pas
refuge dans ces endroits.
M Leggett a déclaré que, dans

le passé, on n’a pas toujours été
assez sévère dans l'émission de cer
permis alors que tout ce qui était
nécessaire pour obtenir le perm's
était une recommandation d'un
inspecteur de division.

Si, à la suite de l'enquête conduite
actuellement, le rapport des enquê-
teurs indique que la maison ou l'hô-
te! fonctionne sur une base abeo-
lument légitime, le permis sera ac-
cordé par le directeur-adjoint Leg-
gett. Si Fenquédte révéle qu'il existe
un défaut quelque part, l'opérateur
de cette maison aura la chance de
remédier à ce défaut avant que le
permis ne lut soit refusé.

_—

gens est le nmnque d'empace dans
les maisons canadiennes, pour loger
tout ce personnel. Quatre veuves
et 10 couples mariés immigrés sont
actuellement logés à Saint-Paui
l'Ermite, n'ayant pu encore se pe
cer parce quon manque de pince pour les loger. À moine de pou-
voir régler Leur cas, à sera difficile
d'en amener d'autres, dit M. Her-
fernen.

police d'exercer un contrôle plus sévère
de nouveaux permis pour ces endroits.

temps pour les fêtes. Cet amas de colis entassis à ln

navire pour être expédiés en Europe. Encore quelques

| tion et dans la préparation de teur

> i a

CE a i

4 ng » adil

américaine à Boston attendent un

trop tard pour que les cadeaux

camps pour Noël   — Dans la causerie qu’il

, Me Gustave Poisson, C.R.,  
“Aider les jeunes dans l'criemta-

avenir, voilà l'objectif que le minis-
tère veut atteindre”, a déclaré le
conférencier au début de son expo- :
sé puis & a énuméré ensuite les dif- | »
férentes écoles qu'on a mises à ja

province.

ORIENTATION ‘
PROFESSIONNELLE

Me Poimon parie ensuite du ser,
vice de J'orientation professionnelle
volontaire mis à la disposition de

A

vers lem fonctions qu'ifs sont is plus
aptes à remplir.
Me Poimson fut remeccéé par M.

Francis Boudreau. It avait été prè-
senté par M. Bernard Benoit
Au cours du déjeuner, M. Aifred

Lévesque. de la Chambre de Com-
merce des Jeunes, a adressé quet-
ques mots en marge du recrutement

du Jeune Commerce et M
Morency a égaiement prononcé une
courte aftocution.

Victor

Le docteur Pierre Jobin prémidmit
ce déjeuner-causerie au cours du-
quel MM. Gaston Chartré, J.-B. Vil.
leneuve. Eudore Vaillancourt et
Armand Trottier présentèrent au
Richetieu quatre nouveux mem-
bres dans
Wheeler
nard, Jules Gingras et Jacques
Arsenault.

les personnes de Me
Dupont, MM. J-R. Pt

 

  

   
tous et qui a permis a tant de jeu- |? “.,
nes de donner leur plein rendement

 

 

donne pleine valeur
à ceux qui font leurs rouleuses
Achetez la boite métallique d'une %A livre...elle est économique
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PROGRAMMES VARIÉS
POUR PLAIRE À TOUS
LES AUDITEURS DE

L'EMISSION LA PLUS AIMEE DES RADIOPHILES

PLACE PIGALLE
vous ramène ce soir à 9 h. les voix les plus populaires de PARIS

  
   

                 
Giraud — Pierre Doria n— Andrex — Marie-José

et les orchestres

FREDO GARDONI et MAURICE ALEXANDER

et ce guide fantaisiste ANDRE TREICH

AU CLAVIER
Une fois de plus, les amateurs de

musique sur piamo sont cordialement
ievités par Je poste CHLP à une audi-
tion musicale qui aura lieu ce soir à
7 k. 45. L'artiste invité ce soir à l'é-

*

DIMANCHE APRES-MIDI

delhalhr 30

à l'émission

MÉLODIES ax
NAPOLITAINES/

Je celèbre artiste italien
SANDRINO GIGLIO

et sa troupe vous seront

présentés en personne.

TOUR DE CHANT pre
Ce programme de musique classique

nous fait entendre ies voix des artistes
lyriques les plus aimés de l'heure. Ainsi

dire.
 

NE MANQUEZ PAS CE
SOIR À 11 H.

MONTRÉAL LA NUIT
Maurice GAUVINet Guy DARCY

 

Pour les amateurs de musique de
danse, CHLP offre ce soir de nombreux

programmes qui leur piairont. À
:10 H —ALLG USA

avec Tony Martin et Dennis Day
10 H. 30—L'HEURE DE LA DANSE
avec Tommy Dorsey et son orchestre

111 H. —MONTREAL LA NUIT
“11 H. 30—AU CABARET DANSANT

avec Duke Ellington et som or-
chestre et la chanteuse Anita EHis

MARCEL ROY
vous ramène ce Sow

de 8h 28h 30

Les As du Rythme
(Réalisation. Andre Chabot)

RADIO-VOYAGE
Ce soir. entre 7 h. 30 et 7 0 45

nANT te- YOUS pourrez vous payer un voyage de
Eo er. verydeRaison : luxe par la musique. Vous desirez de-

ily Pons. deux artistes com- Puis longtemps vous rendre en Floride
Montréalars ont déjà eu VOUS irez precisément dans ce superbe

applaud sor nos scènes Etat américain ce soir grâce à RADIC-
VOYAGE et en compagnie des chefs-

i d'orchestre les plus populaires de
heure: Xavier Cugat. Desi Amaz et as-

, tres. Alors. tous au depart à 7 n. 30
“ce soir.

  

 

ELAATE
La chansonnette trançaise jou't dune popuiarité que ia guerre n'a pu atténuer.

Les grandes voix de Paris nous parviennent sur disques et
C-H-L-P les place quotidiennement en vedette dans

plusieurs émissions comme:

FLEURS DE PARIS
(tous les après-midi à 3 k 30)

AU CARREFOUR DE LA CHANSONNETTE
(tous les jours de 5 & à 7h)

EN VEDETTE AUJOURD'HUI:

2 À TétoteJEUNESSE> ucies
& 20—Louis VAN BURGH 6 A. 30—T0HAMA
h OO—Anne CHAPELLE 6 k 45—Jacques HELIAN

L'HEURE FAMILIALE
(tous les soirs à 7h sauf le samedi et je dimanche)

L'HEURE FEMININE
deux heures et demie de chansommettes

de midi à 2 h 30 avec

MAURICE GAUVIN

6 & 15—Georges ULMER

p
e
t

MUSIQUE de DANSE

 errormemes ———  
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C'est ce soir à 6 h. 30

que le bon vieux

PÈRE NOËL
parle une fois de plus 3 ses petits amis |oo,

ot ses petites amies de Montréal

sw les endes de

our.

 
Amateurs

de quilles
eaION

pour l'interview recueilli dans
de quilles de Montreal oar te

JERRY TRUDEL
Une initiative de CHLP)

Les jeunes en raffolent!

OES PRIX . . .

DES CHANSONS . . .
DES SURPRISES . . .

L'HEURE ENFANTINE
C'est le programme des jeunes

demain matin de 10 h. 30 à 31 h. 30

avec
André CHABOT et Guy DARCY
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Officiers de l'Association ambu-
lanclère  StJean.  photographiés
mercredi, au marché Atwater, alors
qu'ils prenalent Je salut lors de la
parade des ambulanciers de cett:
organisation. Au premier plan, le
colgmel CP. Gaboury, O.B.K, som

-oy 7 3% 2°
L prière et la méditation,

2 .
seude célébration du Pape

CITE VATICANE, Italie,
19, (Reuters). — On annon-
ve du Vatican que le Pape
Pie XIE n déclaré son inten.
tion de passer, dans la prière
et dans la méditation, la
Journée du Z avrit 1949, le
cinquantième anniversaire de
son ordination sacerdotale,
Le Saint-Père a pris cette dé
cision A cause des préoccupa-
tions que lul occasionnent les
problèmes spirituels et maté-
riels, qui affligent tant de
fidèles à travers le monde.
.——

U n'est pas trop tard
pour expédierles colis
desfêtes vers l'Europe
Bien que la date ultime pou:

l'expédition de colis de vivres dans
les vieux pays soît expirée, Air-
Canada annonce que des colis ex-
pédiés pur air, d'ici le 15 décembre
prochain, seront livr’s pour Noël
On peut expédier ces colis par alr-
Cargo ou a.r-exiress suivant la di-
mension et le poids du colis.
Des tarifs spéciaux sont mainte-

nant en vigueur, entre Montréal,
le Royszume-Uni et l'Irlande, pour
l'expédition de colis de vivres. Les
colis de produits périssabieg sont

acceptés mais la compagnie n'as
sume aucune respon=abilité.

BIEN INDIQUE
Une étiquette doit étre apposée

ave l'extérieur du colis, pour indi-
quer que c'est un colis de vivres.
On peut se procurer ces étiquettes
aux bureaux d'Air-Canada.
Les colis expédiés au Royaume

Uni par voie des airs ne peuvent
peser plus de 22 livres et ceux ex-
Ppédiés en Iriznde, onze livres.
Des colis de vétements peuvent

aussi être expédiés outre-mer mais

on ne peut envoyer dans le même
colis vêtements et vivres Les au-

tres Colis des fêtes seront accep-

tés jusqu'au 15 décembre au taux

régulier.

1,800 personnes
sur l'Aquitania
HALIFAX, 19—Psus de 1800 per-

sonnes débarquées de l‘’Aquitanie”
mercredi, ont quitté notre port dans
quatre wagons spéciaux du Cans-
dien National à destination de
Montréal, Toronto et Winnipeg.
Parmi les pammagers de l'“’Aquite-

nia” on remarqueit une équipe de
trait joueurs de badminton venus
de l'Inde pour prendre part au
championnat internations: de bad-
minton. A Toronto l'équipe indoue
concourra avec Féquipe canadienne
et le vainqueur rencontrera l'équi-
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 Be américaine à Pagadens, Cali
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À l’inepection annuelle de l’Ass.Ambulancière St-Jean ———_—B

missaire provincial Dans le grou-

rw”

pe: le sergent-major provincial E. ide Ia section Frontenac, Lionel
L. Migneaut, MBE, MM. J.C.
Corrigan, H. Gaithier, secrétaire
de la section Dollard, Fernand |217, M. Donald Angus, surinten-
RB'opel, de la même section. MM.
les abbés Arthur Bastien, aumônier

»

 

  
   

Les premiers soins aux blessés

——

 _

®

LA PATRIE

dant de division et directeur de
l'Association,

LA PAT...
Denx cadets de l'Association Ambnlancière St-Jean, sous l'oeil
bienveillant d'un groupe dinstructeurs, s'appliquent à donner les
premiers sains à un blessé. Un antre cadet simule ce blessé souffrant

de fra-tures aux jambes et aux bras,
 

L'instituteur
limite du sacrifice m. oxer

Adressant la parole, hier, au club Kiwanis de
Montréal, M. Kie! H. Oxley, principal du Lachine High
School et président sortant de charge de l'Association
provinciale des profe:seurs protestants a déclaré que les
instituteurs du Canada ont atteint, semble-t-il, la limite de
l'endurance et du sacrifice de soi en face de l'indifférence,
de la mauvaise adminis'ration et de la négligence.

* M. Oxley parlait au club Kiwn-

  

Gala de la Ligue
antituberculeuse

Dimanche soir prochain, le 21 no-
vembre, le poste CKAC offrira à
ses auditeurs un grand gala radio-
phonique présenté sous les auspices
de la Ligue antituberculeuse de
Montréal. Cette émission spéciale
sera diffusée de la salle du Pla-
teau, de 9 h. 30 à 10 h. 30 du soir.

Parmi les principales vedettes
Qui prendront part à cette émis
sion, il convient de signaler: Mme
Jeanne Desjardins, soprano; Yo-
land Guérard, basse-chantante:
Jeanne Landry, pianiste et prix
d'Europe, de même qu'un ensemble
instrumental sous la direction de
Maurice Meerte. On entendra éga-
lement un aketch dû à le plume
d'Ernest Pallascio-Morin, scripteur
et réalisateur à CKAC. Ou y verra
que le dépistage est nécessaire, que
la guérison est possible dans 65%
des cas et qu'il ne faut pas ae dé
courager à aucun stage de le ma-
ladle.

Ce Gala radiophonique sera sous
la présidence de Son Honneur le
maire Camililen Houde, et de M.
CO. Monat, président de la Ligue.  

a atteint la

nis Montreal, & l'occasion de la
semaine ae l'éducation M. Dxley
a représenté les parents et les

membres de ja soctété en général
comme des membres seniors
“dans cette affaire de l'éducation”
et, parlant comme père de famil-
Le, M. Ox'ey s'est demandé pi lez
parents n’ont pas abandonné ‘eurs
Tesponsabilités et laissé les Insti-
tuteurs se débattre centre des
montagnes de difficultés capables
de décourager les plus vaillants.

CARENCE

t, de dire M. Oxley, ii ;
y a des limites pour l'enduranc.
et il semble que le point Je plus

bas ait été atteint pour l'inatitu-
teur. Les gens ae retirent de ja
ftrofession, dit-il: il manque n
7.000 à 10,000 instituteurs au Ca-
nada cette année et il en man-
quera 25,000 d'ici dix ana,
Les choses sont détériorées au

point, de dire M. Oxley, que lof-
fre de mellleurs salaires ne remé-
dierait plus au mal. “Il est trop

tard pour cela”, dit-iL “B faudra
faire beaucoup plus pour secouer
Tapathie qui règne envers les che
ses de l'enseignement.  L'institu-
teur doit sentir qu'il remplit une
besogne Aussi honorée que celle

du médecin, de l'avocat, du notal-

 

Comment résoudre les

problèmes de la vie
Far ELISABETH 8 HURLOCK, PR.

 

‘

Q.—Je suis une jeune fille de 16 ans, étudiante au high
school. J'ai un problème, que, je crois, plusieurs jeunes filles de
mon âge éprouvent aussi. Depuis deux ans, mon ami et moi
avons été en très bons termes. Nous blaguons ensemble et tous
semble très bienaller. Chaque fois qu'il me voit, il me fais fête.
Mais durant ce temps, je me suis éprise de lui. Nos relations
sont pourtant restées sur le même pied. Croyez-vous qu'il
m'aime?

ETUDIANTE
R.—Ce garcon vous apprécie certainement beauceup, car autrement

il ne vous ferait pas fête chaque fois qu'il vous voit, TI se plait em
votre compagnie et vous juge agréable, parce que vous plalmntes avec
hal, et que tout semble très hiem aller.

Mais cela n'est pas le grand amour que vous épreuvez C'est ce
qu'on appelle communément une “amourette”. Ce garçon ost aimable
et il vous apprécie comme use compagne agréable,

Le coin des
 

i Le fait de savoir sl cotte amou-
reite deviendra, ou nom, le
amour, et aboutira au mariage,
pend surtout de la façon
Jeune fille akira. Ii y a

 
 

 

BRIDGEURS
(Chronique de E-A BRIEN;

—

 

Le déclarant de cette donne
réussit son contrat en sachant
choisir laquelle de deux couleurs
le mort devait jeter sur l'as de
coeur.
Donneur : Est, Vous êtes mare pour le grand
Nord et Sud vulnérables. amour, Vous pensez déjà À l'avenir

Nord et su mariage. 1] se passers un an
& V1033 ou deux encore, avant que votre
QC R ami soit rendu là
O ATS Si vous pouvez sincèrement pré-
& D10642 tendre que vous aimez encere ses

Ouest Est façons agréables de manifester som
& AD & 9 8643 |Intérdt pour vous, et ai vous pouvez
Y 10643 CU D 987 2 blaguer aver tui ot que tout semble
9 RD10982 ¢ 84 encore bien aller comme aunars-
+ 7 & 8 vant, vous nvez une exooliente

Sud chance de retenir son affection.
à R7 Mais sf vous commences à pa
Q AVS Taitre nérieune, et sl vous faites ou
Oo VS dites quoi que ce soit qui lui denme
& ARV953 l'impression que vous dis en

-Les déclarations : amour avec lui, vous perdres vral-
Est Sud Ouest Nord  |semblablomsent son affection. I
passe 1 & 1 9 1 & n'est pas prêt à être vériemx, of il
passe 4 5 sasse 5 & |ne trouvera aucun “plaisir” à voire
passe passe passe compagnie sl vous cesses d'être
Ouest joua le rol de carrsau simplement azréable. Kesayes demc

 

 re Il forme les hommes de de
mais”.

 

d'entrée et Sud le fit prendre par
lag du mort pour donner auss.tôt
un coup d'atout. Sud joua entuite
un petit coeur vers le roi de ia
table puis !] reprit ia main par un
atout vers son roi. Sud enca.ssa
ensuite l'as de coeur et c'est à ce
moment que !'a réussite du con“rat
fut décidée, SI un pique est jeté,
le contrat échoue ; il est réussi si
Ja défausse est un carreau.
Sud joua maintenant un coeur.

qu'il fait couper par le mort el
un Carreau ert renvoyé, ce qui

l'Irlande ébauche
sa rupture avec

le Commonwealth
DUBLIN, 19. (P.C.) — Ia

suffi de quelques secondes eu
Parlement irlandais pour autor-
ser le premier minlstre Castollc
à Jui soumettre un projet de lof

proposant la conet'tulion de ia

 

République d Iriande, et, par ce

fait, Ia rupture des derniers ilens
avec le Commonwealth,

L'IRLANDE NEGOCIERA
PLUSIEURS ALLIANCES

PARIS, 19. (P.€.) — L'Angle- 
de bien jouer votre rôle, tel qu'il
souhaite que vous le jouiez à pré
seat.
—_——
oblige Ouest A prendre la main.
Alors, Ouest ne peut faire son as
de pique sans affranchir le roi de
Sud, et ne peut renvoyer coeur ou
carreau, ce qui permettrait au dé
clarant de jeter son sent de pique
perdant de ea main. De toute fa
con, Sud réalise son contrat, car
ii ne perd qu'un carreau et un
p'que.

terre et l'Irlande chercheront,
dès l'an prochain, A négocler un
traité d'aliisnce militaire et 6co-
nomique.

Il est aussi question d'accords
avec certains autres pays
Commonwealth. De ‘mame, on
croit à la possibilité de l'adhéglon
de l'Irlande à l'alliance de Bra-
xclles,

CONVOCATION

 

Ce sr, à 8 h, 20, aura lieu, an
Montreal High School, 3143, rueUniversitd,  Pinspection

=

annuelle
feos divisions Infirmitres de la tris
sade ambslancière St-Jean,

 

 

  
Chef d'orchestre

Paul Scherman

PROGRAMME
“Mardi gras” de ta smite “Misalaaipi™ .. cee
Ourerture “la Scala di seta” (l'évhelle de soie) ,
Conterte pour vision et orchestre:

Romance
A La Fiazara

 

  

 

Valse triste ..
Herceune, Proc

“CONCERT POP”
de l'Orchestre Symphonique de Toronto

vendredi, 19 novembre, 1948

  

 

 

RADIO-EMISSION OU ~

Artiste invitée:
Donna Grescoe, violoniste
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LE ROYAUMEE
8_——— Pére Noélje voudrais avoir... ———”Réponse à Tous

NEDDGIIT2

Q.—Lla mère du jeune homme à

qui je suis fiancée et qui, je le

sais, nee Considère pas favora-

blement, & tenu sur mon compte
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EMMES.
Pour les Gourmets

 

3 tasses de sance

2 tasses de légumes coupés en

dés

Faire cuire le macaroni, le mé-
langer à la sauce bianche et tenir

au chaud. Disposer le macaroni en

pyramide dans le milieu d'un piat

et mettre les légumes en bordure.

Trancher les oeufs, et les arrangaT

joliment. Assaisonner de sel, de poi-

Yre et de persif finement haché.

MUFFINS EPICES AUX
AUX POMMES

certains propos désavantageux qui

ent parvenus à mes oreilles, et

qui sont loin d'être exacts De

plus. une jeune fille, devenue ja-

Jouse de moi, répand elle nussi des

calomnies à mon sujet. Fort en.
% de tasse de gras doux

nuyée de tout cela, je songe à % de tase do sucre

exiger de ces personnes qu'elles
" oeut shé de

répétent leurs affirmations en

présence de mon futur, afin de
1 er pommes hachées, non

régler ja question une fois pour
% de tait

toutes, Qu'en pensez-vous? |
4 tasse os à pan,

Mésentimée ou

me etade
Teare te farine

pour Se moims fort dépiaré. La £ €. à soupe de poudre à pâte
meilleure nrme que vous puis-

1 de son

atez utiliser dans les circons-
tances est encore Je silence;
et H est évident qu'elle ‘ous
a jusqu'ici bien servi puisque
votre fiancé vous est demes-
Té fidéle envers et contre tout.

Si vous aitaquex sa mère, il
ne hl sera pas pomsible de do-
meurer indifférent, et il de-
vra prendre parti où pour elle
ou pour vous; inévitablement
vous susciterez une querelle

Qui pourrait bien dégémérer en
Fupèure Compléte avec votre

ka de tasse de cannelle
Défaire le gras en crème, ajouter

le sucre et le sel et bien méler..
Ajouter l’oeuf battu, les pommes e*
le lait: bien incorporer. Tamiser la
farine et la poudre à pâte. ajouter
le son puis les ingrédients secs aux

«| ingrédients humides. Remplir aux
deux-tiers des moules à muffins

 

PATRON No 814 — De jolies
graissés. Mélanger les deux cuiJle- mitaines que vous pourrez porter

  
en tout

ne pas crenser entre

ons un
 

 

 

 
 

 

  

  

 

 

rées à table de sucre avec la can- ont votre henble. vues
nelle et saupoudrer sur les muffins. fois marques dt 1 =
Faire cuire à four chaud (400 de- . Se delcomportant un câble le long de la
grés) pendant 25 minutes, 12 à 15 =main. La confection m est tris
muffins, facile,

LE PATRON No 814 comprend les
directions pour grandeur: petite,Me R. Brossard au Club =e osePour obtenir les patrons de La

l'oreille la longue liste de cadeaux qu’elle sait par coeur, depuis fort z . “Patrie”, envoyes Ia somme Je 30
longtemps. D'ici Ia fête de Noël, cette fillette sera um véritable de Réforme ce soir cents par patron, taxe comprise, en
modèle d'obéissance, car le Père Noël a pour devise: “Rien auz ? mentionnant très fisiblement: Nom,

enfants désobélesants, et eut aux enfants nages!” ; - ;

|

adresse. talile et numéro du patron.

Le

série decinq contérences QU!

|

désiré, Adressez le tout: à Bureau
. . . e ir sous auspices *, Montré

Un moyen infaillible de

=

(&2sosier siz|e ee Tee mous
sociation de la jeunesse libérale que les cinq conférences de la =é-

A du district de Montréal constitue [rie en question auront trait à la
cère, il vons reste à les igno- 5 ‘ 1 b il ; un premier pas vers la création doctrine des principaupaux partis po-
rertotalement, renover VO re mo 1 1er d'une école de science politique 1i-

|

litiques sans ”considé ations éleo-
-— er poe es+pertes gérale. déclarait hier MeRoland-|torales.

acte ensentiellement chrétien, Hy a longtemps que Fou wa pas em si peu d'argent à consacrer |oiute muniaEu —
comporte de nombreux avan- au grand ménage du temps des fêtes, mais si l'on sait faire une “laque Dès l'an prochain, ajoutait Me L | |
tages pour ceux qui e savent

|

imitation”, À y a moyen de rafraîchir quand même Je salon ou la

|

Lefrançois, la série comprendra avion e p usp avec générosité. à her. x oe à he ea plus de cinq conférences qui pour- . ”ratiquer chambre

à

couc Pp gros d'abord, fin e ront notamment avoir trait a I'h dMme F. B: PRESQUE NEUFS te), de facon à ôter toute trace toire du libéralisme & travers T rapide au mon e
En vous adressant au rayon des| Grice a cette Imitation du 7er-| de graisse ou de poussière. Bou-|monde, à l'histoire du libéralisme ee

Hvres des grands magasins ou

|

nis de Chine, on pourra restaurer

|

chez lee fentes et trous qu'il peut {au Canada et dans la province del WASHINGTON, 1%, (B.UP.)—
chez un libraire, vous pourrez fa-| de façon très charmante Jes ta-| y avoir dans le bois avec du mas|Québec, aux différents modes de |Le plus rapide de tous les avions
cilement vous procurer une quan-| bles et armoires un peu trop abi-| tie et lorsque celui-ci aura durci, [démocratie, et caetera. à réaction au monde, le “Chance
tité de revues et magazines où M

|

mées: on en fera des choses frai-| passez au papier sablé les parties! Et de concert avec M. Bruneau

|

Vought XF7U-1", à exécuté sanaest traité de l'ornementation inté-

|

ches, étincelantes. en vert, en rou-| réparées. On donne au bois neuf

|

Angers, président du Comité de [effort les premiers tests que luieure. ge ou en noir. On pourra descen-| une couche de bouche-pores en H-|conférences, Me Lefrançois rappe!-|a fait subir la marine sméricaine.
Egalement gans les grands ma-| dre du grenier certaine vieille} quide ou en pâte, puis on le laisse [le que c'est ce soir, à huit heures |L'appareil vole à une vitesse de

Easins, vous recueillerez d'intérez-

|

chaise ,0u encore une commode.

|

sécher toute la nuit, après quoi |et demie, que Me Roger Brossard,

|

plus de 600 milles à l'heure, et les
saintes sugrestions en visitant Jes

auites de pièces spécialement amé-
nagées pour diriger les goûts. fa-

ciliter je choix de meubles et ten-
tures.

_Avec un store vénitien. on pré-
fére parfois s'en tenir à orner
simplement la fenêtre de drane”
ries fleuries ou a ravures recou-
vrant la boiserie et retombant ae
chaque côté, mais les plhissés de

marquisette de teinte crème uni-
forme ou à panneauà de deux ou
trois couleurs sharmonisant bien
entre elle. constituent une décoga-
tion vaporeuse appropriée à une
chambre à coucher.
Pour ce qui a trait à votre au-

tre question: H conviendra de re-
mettre discrètement au ministre
du cuite qui officiera chez vous

à cette cérémonie une offrande
quelconque proportionnée à vos
moyens et il suffira, je pense
d'offrir aux personnes réunies à
cette occasion un vin d'honneur.

Simone T.:

Vos quarante moins quelques...
firerajent avantage je crois, d'une
amincissante toilette de diner en
épais in de teinte aubergine
pronnne Cete robe. à manches
s'rrées ‘rès ionçues, A encolure
éva es, eet ajustée à la ta:‘’e. La
Jupe étroite ornée d'une double

cascade de satin retombant jus
qu'au sol est fendue à l'avant à
une hauteur de sert à huit pouces

ce qui accentue la grâce de La dé
marche.

 

Mme R J.:
Vous avez raison d'exiger que

Yheure du repas de familie se dé-

tree menant

puis Porner de manière que sa
couleur s'harmonise avec celles du
tapis, des rembourrages et des
draperies. Si l'une de vos pièces
est garnie de meubles dépareillés,
vous pouvez rendre ceux-ci plus
homogènes en leur donnant une
couche de rouge de Chine, de vert

sombre ou de noir ébène. Vous
verrez, de pus, que la laque imi-
tation masque bien les égratignu-

res, éraflures et marques de
coups.
Sans doute la laque imitation

n’a pes tout à fait la résistance
de la laque véritable: elle vaut
néanmoins n'importe quelle pein-

ture ou émail, e€ même les novi-
ces arrweront à l'appliquer con-
venablement, si seulement ils sul-
vent bien les instructions que
nous allons leur donner.

MARCHE A SUIVRE

Si la surface à reprendre est

fendiltée ou écaillée, enlevez-en le
fini à l’aide d'un décapant en li-

quide ou en pâte. Lavez ensuite à

la térébenthine, puis passez au pa-

 

roule paisibiement. En pins d’être

fort ennuyeux, les récits des mé-

faits accomp'is par les enfants

durant Ma journée, les querelles,

l'excitation, les menaces de Pun:-

tion sont susceptibles de causer

de l'énervement, de nuire cons. lee

rablement à la digestion de pe-

tits et grands: ces sujets doivent

être mis au rancart et remniacés

per de gñis propos au moment où

l'on se met a taH-

 

 
on y passe du papier sablé. La

surface devient alors perfaite
ment unie et solide, prête à reca.
voir la laque imitation,
Sur la surface ainsi préparée,

on applique une peinture à meu-
bles mate: il s’en vent de pres
que toutes les couleurs, mais on
peut en créer d'une teinte nou-
velle avec des colorants à l'huile
en tubes et de la peinture bian-
che.

On laisse sécher Ma première
couche pendant vinet-quatre beu-

res, puis on y passe doucement

un papier sablé fin. On essuie en-
suite avec Un Hnge sec et l'on

applique une seconde couche de
peinture qu'on laisse sécher pen-
dant vingt-quatre heures. (Pour
le noir et les teintes sombres, il
faudra probablement trois cou-
éhes). On frotte doucement la sur
face peinturée avec un morceau
de feutre ou un tampon de gaze

qu'on a. su préalable, humecté, re-
tordu, puis saupoudré de plerre
ponce pulvérisée. Enfin on donne
une couche de cire en pâte. S l'on
veut donner plus de robustesse au
fini, l'on applique, à la place de
la cire, un vernis satiné que l'on
repolit avec de la pierre ponce.

. 2Retraites fermées
At Couvent de Mare Réparatri-

ce, 1-25 Mont-Royal ourst, retrai-
tes fermées: du 29 novembre au 2
décembre, pour dames, par be R.
P. ©. Gauthier, C.8 V.: du € au 9
décembre, pour demoiselles et Jeu-
nes demes, par le R. P. Antoine
Pelletier, 8.3 ; du 9 au 13 décem-
tre, pour jeunes Tilles, par le R. P.
Le, Gauthier, €.B.V. S'inscrire a

 

C.R., docteur en droit et ancien
boursier Rhodes, inaugurera, au
Club de Réforme, la série de cinq
conférences de cette saison<i en
traitant pour sa part du socialis-
me canadien, Incidemment, l'en-
trée sera libre.  Me Lefrançois a enfin souligné

experts de la marine le qualifient

d'avion à réaction la pits rapide

L'avion n'a pas d'eni-
pennage, et son pouvoir de mon-

tée est exceptionnel.
l'utiliser à bord des porte-avions,

afin d'intereepter 1l«s avions en

On espère

 

L’ART DE BIEN S’HABILLER  
 

 

. Choisissez la forme

discrète et confortable qui
s'adaptera mieux à

votre pied,  Fernie,  l'avance en écrivant ou 68 téjéphe-
amant: Do. @776.

Pour les pieds

polelés de madame

NE PORTEZ PAS

Evitez la trop
grande fantaisie.
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Roche-Letondal
En la chapelle de l'église Saint-

Viateur d'Outremont,. ce matin, à
buit heures et trente, le R. P.
Régis, O.P., à béni le mariage de
Mlle Ginette Letondal, fille du Dr
Paul Letondal et de Mme Letonda!!
avec M. André Roche. fils de M
Emmanuel Roche, décédé, et de
Mme Roche, de Paris.
Une profusion de chrysanthèmes

et d'oeillets roses décoraient le
choeur et l'église. Accompagnée de
son père, la mariée portait une
robe de jersey-suèée français bleu
madone, un feutre gris ennuagé
d'une voilette retombant sur les
épaules, des accessoires marines et

gerbe de gardénias et de até-
phanotis. M. Pierre Tisseyre servait
de témoin au marié.
Mme Letondal, mère de lama

tiée, portait une robe de crépe gris
acier, un chapeau de velours noir
orné de plumes de cygne roses et
d'un oiseau de paradis, des acces-
ecires gris et une jaquette de re
sard argenté.
Après une réception qui suivit la

cérémonie religieuse, les nouveaux
mariés partirent en voyage. Mme
Roche avait alors un ensemble de
dainage quadrlllé vert et jaune, un
feutre vert ot des acceasoires bruna.

Réceptions

Mme F.-Philippe Brais recevra
le jeudi 13 janvier, de six à huit,
pour sa fille Hélèn , l’une des dé
butantes de la saison.

Mlle Lictte Grenier recevra om
fin d'après-midi le mercredi ler
décembre en l'honneur de Mile
Louise Forget à l'occasion de son
prochain mariage avec le major
Jacques Roy.

L'hon. G-B. Foster, CR. et
Mme Foster recevsient hier soir,
au Ritz-Carlton, pour leur fille,
Jill, l'une des débutantes de la
saison.

Un thé a été offert, hier après-
midi, par Mme E-S8. Mills, en
Thonneu: de sa ['lle, Elizabeth,
l'une des débutantes de la aaison.
Mite Mills portait une robe de taf-
fetas vert émeraude avec touffe
d'oeillets blancs dans les cheveux
Les salons étaient ornés de çhry-
santhémas roses ot la table, de
Toses et de bouvardias. Mile Elea-
nor Bazin et Mme J.-C. Flanagan

servaient le thé et lese glaces ai-
dées de Milles Shir:+y-Jean Robert-
son, Mary-Beth C:wper, Marjorie
Cunningham et Catherine Chad-
wick,
 

Mardi dernier, à l'hôtel Queen's.
Mme Françoise Mongeau et Mlle
Florette Pépin, donnaient un
shower d'articles de coutellerie en
Yhonneur de Mile Pauline Bédard,
à l'occasion de son prochain ma-
riage avec M. Jean-Paul Sénécal.  
 

Lundi dernier, d- quatre à sept
Mme Raymond Légaré donnail
un show:r de porcelaine et de ver-
res, en l'honneur Je Mlle Rachel
Lamy. La table et les salons
étaient décorés de pompons et de
chrysanthémes aux tons variés.

 

Mile Gisèle DYOTTE, memivre

du comité d'organisation du bsl
de la Fraternité Dentair« qui
avra Hen je € décembre pro
chain, à l'hôtel W.ndsor.

{La Photo la Ros")

Parmi les invités, on remarquait :
Mmes J- Lemy, D. Hargreaves.
R. Bolsvert, J-L. Lamy, M.-R. Fre- |"
derick, P. Goyer, uimet, G.-E. Ber-
nier, J-E-A. Laferrière, J.-H. Ter-
roux, C. Saint-Laurent, P. Laber-
ge. Mlles G. Lamy, C. Rivard, 8.
Rivard, G. Chabot, L. Chabot, L.
Chabot, P. Laferrière, 8. Beaulieu
et M. Dasranieau.

A l'Université
Sous les auspices de la Faculté

des Sciences Sociales, I y aura ce
soir, à meuf heures, en la salle
HP 404, une conférence donnée par
M. Giscar d'Estaing, de Paris. La
conférence a pour sujet: Accès

des jeunes aux fonctions publiques
de France. Le conférencier sera
présenté par le président des étu-
diants en Sciences Sociales, M.
JoanGuy Leganit et remercié par

Claude Lavery, étudiant en
droit.

Alliance française

—La quatrième réunion de la
saison de l'Alliance française aura
lieu le mercredi soir 24 novembre,
à huit heures et quart, a l'hôtel
Ritz-Carlton, sous la présidence de
M. Ernest Tétreau. La conféren-
cler invité sera M. Jean Mouton,
conseiller culture! près l'ambassa-
de de Fran-. à Ottawa II parlera

em Péglise
Saint-Jacques,

=

==
>

du peintre Louis David. La cause-
rie sera illustrée de projections,

Prochains mariages
—M. et Mme J-A. Lemay font

part du mariage de leur fille, Ra.
chel, avec M. Gérard Rivard, fils
de M. et de Mme Gaston Rivard.
La bénédiction nuptiale leur sera
donnée, dans la plus stricte intimi-
té, le samedi 20 novembre, à huit
beures, en la chapelle du Sacré
Coeur de l'église du Saint-Enfant-
Jésus du Mile-End.
 

—On annonce le mariage de Mile
Charlotte Ménard, fille de M. Al-
bert Ménard, décédé, et de Mme
Ménard, de Verdun, avec M. Mau-
rice Tanguay, fils du Dr et de
Mme Armand Tanguay, de Bed-
ford, La bénédiction nuptiale leur
sera donnée, dans la plus stricte
intimité, le 11 décembre, à 8 h

- 80 en l'église Notre-Dame de Lour-
des, de Verdun.

Déplacements
Mme Boisdoré Panet-Raymond

est de retour de Toronto où ele a
passé quelque temps chez son gen-
dre et sa fille, M. et Mme E-A.
Bratton. En route, elle a passé
quelques jours à St. Catharine, l'in-
vitée de son fils et de sa belle-fille,
M. et Mme Bernard Panet- Ray
mend.

 

M. et Mme C-C. Warren sont
retournés à la Pointe-au-Pic, après
avoir passé quelque temps à Munt-

 

Mme Bruno Nantel est actuelle-
ment à Québec, l'invitée de son
gendre et de sa file, M. et Mme
Pierre Amyot.

Mme André Bru s'est embarquée
à bord de I'"Empress of France”
pour retourner à Bruxelles, après
un séjour de trois semaines chez
ses cousins, M. et Mme Seraphini,
de Longueuil

-«

Mme Charles, Frémont est ren-
trée à Québec, après avoir passé
une semaine à Montréal, chez sa
soeur, Mme L. de G. Besublen.

M. et Mme Jean-Jacques Grothé,
de Québec, étalant de passage à
Montréal, ces jours derniers, à l'oc-
casion du mariage Poirier-Grothé.

M. et Mme CF. Duclos et leur
famille ont quitté Conticook pour
veniz habiter à Montréal-Ouest,

Le Dr et Mme Carl Chapman
«ont retournés à Boston, après
awoir passé quelques jours en ville.

Fraternité dentaire

L'hon. secrétaire provincial et
Mme Omer Côté ont accepté la pré-
sidence du bal de ja Fraternité
dentaire qui aura lieu le 4 décem-
bre en l'hôtel Windsor. Avant le
bal, un diner sers offert au Wind-
sor Hall pour les invités d'honneur.

QUEBEC
Le major Michel Gauvin, DSO.

d'Ottawn, 9 passé là fin de semai-

ne à Québec, l'invité de ses pa-
rents, je major et madame Ray
mond Gauvin.

M. et Mme René Pettigrew sont
ae retour de New-York et du New-
Jersey où ils ont pased une se-
maine.

 

 

 

 

Mile Madeleine Sévigny a pas
a4 quelques jours & Arthabaska.
l'invitée de M .et de Mme Mar-
cel Garneau.

 

M. et Mme R.-P. Kernan ont
reçu à diner en l'honneur de sir
Shuldman Redfern

Mme Ernest Côté est de passa
ge & Ottawa.

Mle Marcelle Morency, de Qué-

bec, a passé la fim de semaine aux
Trois-Rivières.

M. et Mime Paul Méthot oft &£,
samedi dernier, l'objet d'une ré-
ception de ia part de leurs pe-

 

   
rents et amis, à l'occasion de le n Passé quelques semaines,

1948
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En prévision de la
Semaine de la Mode

Les directeurs de quinze associations et groupes commercianz
seront à Montréal, à partir de lundi prochain, et assisterent à la rêcep-
tieu des Montreal Fashion Industries inaugarant Ia Semaine de ln Mode
offerte aux journalistes le 22 novembre, en l'hôtel Windser.
BIENVENUE OFFICIELLE

8 H le maire Camillien HoudeŸ
ainsi que les directeurs de l'Office
d'Initiative Economique et Touris-
tique de notre ville souhaiteront
officiellement la bienvenue aux vi-
siteurs. M. Gérard Tremblay, sous
ministre au Ministère du Travail,
représentera le gouvernement pro-
vincial,

Mme Helen Murphy, présidente
de la section montréalaise du Ca-
nadian Women's Press Club, re-
merciera les directeurs au nom
de la presse locale et étrangère.

NOMBREUX DEFILES DK MODE

“Cette réception inaugurera une
série de présentations de modes
qui se dérouleront au cours de la
semaine, marquant un événement
unique au Canada. Le monde de
la couture a placé Montréai parmi
les cing plus grands centres de
mode du continent nord-améri-
cain. Assisteront également à la
réception, en plur des journalistes
canadiens et américains, des re
présentants des organisations sui-
vantes:

Better Business Bureau; Board
of Trade; Broad Silk Manufactu-
rers Association; Canddian Manu.
facturers Association: Chambre da
Commerce: Cotton Institute of Ca-
nada; Fashion Accessories Manu-
facturers Association; Fur Manu-
facturers Guild: Handbag Manu-
facturers Guild;

Council of the Coat and Suit In-
dustry ; Millinery Manufacturers

Association: Montreal Dress Ma-
nufacturers Guild: National Asso
ciated Women's Wear Bureau, Silk
& Rayon Institute; Shoe Manufac- !}
turers Association of Canada, des
chefs ouvriers et des membres des
comités conjoints.

 

Retraite et récollection . ;
 

A Béthanie, 50 est Laurier, re-
traite pont jeunes filles du 3 ar
5 décembre, ©

Récollection mensuelle des an-
ciennes retraitantes, diman“he 21
nov. à 8 h. 30, porte 120, est
Laurier.

Le 2 décerubre, A 8 h. pm,
salle des Oeuvres des Francisca
ces Misslonnaires de Marie, 130
est, Laurier, partie de cartes au
profit de l'Oeuvre des retraites
fermées, Dames et Messieurs sont
cordialement invitée. Billets ap
vente à la porte.

 

 

célébration de Jeur vingt-cinquié&
me anniversaire de mariage.

 

Mme Charlies Delagrave est de
Tetour d'Ottawa où elle & été l'in-
vitée de son fils et de sa beile-
file, M. et Mme Guy Beaud:y.

 

Le docteur et Mme James Elliott
sont de retour à Québec après
avoir passé la fin de semaine à

Montréal.

Mme Joan Harvey, de Québec,
passe quelque temps à Montréal,

l'inviqée de l’hon. juge et de Mme
Pierre-P. Casein. AWA

Mme Francisque Gay a requ i
Fheure du thé, mercredi, à lan
bassade de France.

Le consul général de la Répu-
blique d'Hait! et Mme Philippe
Cantave sont de retcur à Otta va
après avoir passé quelques jours

à Atlentic-City.

 

M. et Mme Bernard Fonseca, et

leurs enfants, sont arrivés à Ot-
tawa et sont descendus à l'hate)
Lord Elgin.
 

Mme P.-M. Olivier est attendnt
oes jours-ci de Torunio nù ee

Manufacturers |

 

Hier soir, la Société des Débats
Fantaisictes présentait au Plateau
le premier débat de la saison. Cet-
te ‘joute oratoire intitulée: “Le pré-
féré: brutal ou sentimental” met-
tait aux prises d’une part, Lili
Painchaud et Bruno Cyr qui dé-
fendaient le Sentimental et d'ou-
tre part, Janine Provencher st Ro-
ger Gagnon qui prenaient partie
pour le Brutal, Un auditoire nom-

breux marqua par des applaudis-
sements son enthousiasme et quel-
Ques-uns d'entre eux pusèrent mé-
me des questions aux orateurs
Chacune des deux parties défendit
avec aisance son point de vue ct

dor-a facilement la réplique à
l'adversaire.

Après la délibération du jury
Qui comprenait des personnalités
du monde artistique et journalisti-
que, le: Sentimental remporta la
victoire et les débattants reçu-
rent les applaudissements de l'as.
sistance, M. Ferdinand Biondi. pré-
sident du jury, félicita tout par-
ticulièrement Mile Painchaud et
M. Cyr pour l'adresse et la fines
se de leur réplique.

 

  
LES PATRONS

    
tinguér. Vous pourrez la porter
svec de jolie blouses ou des vue
toms ajeutés ct vous aurex la tenue
idéal pour les jours froids de l'au-
tomme.
LE PATRON Ne 4568 eet offert

dans les tailles 24, 26, 28, 3e, 22. La
talde 28 requiert L'« vg dun tes
de 56 poucrs,
Pour obtenir ten patrons de La

“Patrie”, envosez la somme de se
feats par patrom, tase comp:ise,
«m mentionnaat tris listisiement; 

  

 

 



8eGrand'Mère dotée d’un hopital ———

 

Avant qu'on ne commence la pose de la toiture, ces jours derniers, cette photo aérienne fut prise de

l'hâpæai Laflèche, bâti au coût de $750,000, sur une bujte de roc, à l'entrée dela ville de Grand-Mè-

ve. Les plans ont été préparés per l'architecte Ernest Demoncourt, de Trois-Rivières, et le contrat sé

néral fut douné à la compagnie Page Equipment. Au cours de Vhiver, les travaux seront necélérés à
l'intérieur de la bâtisse qui pourra être livrée aux religieuses au cours ate prochaine, vey.

#8———— Les merveilles a PExposition d*hiver de Toronto

A RE dag 9 [i hr on rg h
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L’actualité

| en
images

E_— Le dernier patient —8

 

Harry HEAPS, ci-haut, mangeant
sa soupe, fut le dernier patient à
quitter l’hôpital de Port Perry,
Out, lorsque cette institution dut
fermer xes portes.

B__ Une chanceuse =m

  
= La scène du drame —— =

$l
Ba

  
de, fut intriguée des guambades
inaccoutumées de san chien (Lad-
die), et accourut sur ia scène pour
trouver le cadavre de son enfant.

C'est dans l'auto que l'on aper-oit de Klibridge, Ont, s'est étranglé à
au premier plan, à droite, à cuté mort alors qu’il n'était introduit
de la drmeure de Ses parents, que dans Is voiture pour jouer, Mme
le bambin Kenmeth HARDSAND,| J.-F. Harsand is méve, bien que sour-  

Be. Les débardeurs sont en gréve; rien ne bouge- ———®

Photo aérienne de
centaines de

wagons de fret
stationnés à
Weejawken,
N.-J., près

du port où les
débardeurs font la

grève, ce qui
empêche le
déchargement
des wagons.
A gauche,plus
près de l'eau, se
trouvent exposés

en plein air de
fortes quandtés
de produits de

toutes sortes que

les débardeurs |
refusent de

toucher tant que
leur conflit su les

salaires ave:
les patrons n'aura

pas été régle.

©| 
BeDes tuyaux pour 'aqueduc de Montréal
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LA PATRIR

Le Ciub Richelieu-Montréal avait comme conférencier hier, à son déjeuner-causerie hebdomadaire, M.
Alfred Rouleau, président de la Fédération des Jeunesses du Québec « gérant de la division Richeliew
à la compagnie d'assurance-vie, La Laurentienne. M. Rouleau donna ses impressions de voyage en
Europe. De &. à d.: M. Laxien Bélair, président suppléant du Club, M. Rouleau, le conférencier, M.
Gérard Corbeil. le secrétaire de la Fédération provinciale du Scoutisme et des Mouvements de Jeunesse
du Québec, & M. Roger Varin, président de l'Ordre de Bon Temps.

®_ Son meilleur ami —e 8———— Mort dramatique d’un bambin

ha |   
Ia petie Mary Lou REYNOLDS, 6
ans, de South Bas. Ontario, préfère

à tous les animaux, une mouffette
apprivoisée,

= L’adversaire de M. Drew 5   Lexpostticn agricole d'hiver de Toronto attire en ce moment des milliers de visiteurs de toutes les di-

rections du Canada. Des merveilles d'invention sont en montre. Ici un superbe moulin à vent actionné
par Lyn Hunter.

L'oeuvre du collège Stanislas
  

  

 

 LA PAFRIE

Le Dr Eugène FORSEY. candidat

du C.C.F, qui fera le butte

   “Chevalier suns et sans reproche”, telle est in devise du collège français Stanislas dont le directeur,

Pabbé Beranrd Fernique, n retracé en quelques mots l'histoire, hier, en l'hôtel Windsor devant les
La jolie Pat TAYLOR, de Van
éouver, Colomble-Britan nique,

“st en route pour New-Yerk.

Kenneth HARDSAND, trois nas, photographié ici avec son chien,

“Laddie”, qui s'est étrangié à mort alors qu'il jouait dans l'aute de

sen frère, près du domicile de ses parcats, à Kilbride, Ontarie. Le

fidèle chien, Dar ses sholements atiira l'attention de le momen,

pendant qu'il tentait visibiement luf-méme de parter secours A lo

tant d'aller puiser l'eau dans la LA PATRI
partie du fleuve oi coule l'eau |ville envirem 51,500006,

è

à

A M. George Drew, chef nattemal

fend du parté -progressinte conservatane,

: =~ dans incireutecrigtion de Cerletun,
comniertens prochatnement. Ont,

EE  
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[AuRitz-Carlton
Mme Louise Daries,
interprète sensible

Mme Louise Darios, que nous
présentait l'Alliance Française au
Ritz-Carlton, s'est fait une spécia-
lité des chansons anciennes, dites
parfois en costumes et accompa-

gnées, en quelque sorte. d’un com-
mentaire spirituetleme-nt développé.
L'autre soir, Mme Louise Darios

n'avait pour tout artifice extérieur
qu'une bien joHe robe et un simple
rideau comme fond de scène, et,
<rpendant, elle s'est révéiée encore
plus qu'à l'ordinaire une très sen-
sible interprète drs chansons de
folklore, des chansons oubliées
Qu'elle a pu ressusciter, grâce à de
patientes et longues recherches à
la Bibliothèque Nationale de Paris
‘Toutes ces vieilles chansons fram
crises, elle les dit, elle les mime.

elie los chante avec une ex-ellente
voix claire et souple, qui s'est dé-
veloppée davantage depuis deux
ans, elie les chante aussi avec une
expression pleine de grâce et d'es-

prit.
De retour au Canada depu:s

quelque temps. sfnie Louise Darios

rappor'e de Paris plusieurs Vieilles
chansons de l'Auvergne et du Li-
mousin, harmonisé-s par J. Can-
teloupe et d'autres choses aussi sa

voureuses du 18e siècle, harmoni-
sées par Claude Delvin-ourt. du
Conservatoire de Musique de Pa-
ris: “La Bergére indulgente”,
“L’Enléivement en mer” et “La Dé-
Iniesée” ont conquis l'auditoire en-
tier. au cours de celte séance si
intéressante. R
Mme Louise Darios est une ani-

matrice extraordinaire: elle a su
faire, par exemple, un tableau bien
vivant de cette vieille complainte

moyendgeuse recueille par notre
Marius Barbeau et harmonisée par
M. Alfred Laliberté, intitulée “Le
Roi Renaud”. Ce fut, au point de
vue de l'interprétation semsible. le
succès de la soirée.

Ti y avait aussi au programme
des mélodies du Béarn. de Proven-
ce et de Basse-Rretagne. Mme
Louise Darios anima de sa gaieté
Monique “Corbleau Marion”, qui a
Piu particulièrement à l'auditoire.
A genoux et de façon toute recuesl

Ne, elle fut l’interpréte sensible de
“Disons le chapelet”, folklore de
Besse-Bretagne harmonisée par M.
Alfred Laliberte.
La soirée se terminait par um

. groupe de poèmes du contemporain
Jacques Prévert, mis en musique
par Kosma. Ces derniers sont nés
des moeurs et des misères engen-
drées par la dernière guerre. Mme
Louise Darios les chanta conscien-
cieusement. A la fin, l'auditoire té-
moigne son appréciation envers
Vinterpréte .en l’applaudissant avec

insistance. et elle a dd venir donner
piasieurs rappels
L'accompagnatrice attitrée de

Mme Louise Darios, depuis som re-

teur au pays, est Mile Madeleine
Lafort qui sait être l'indispensable
auxiliaire de la chanteuse en épou-
sant son art, pour ainsi dire,

. * Dominique LABERGE

Film éducatif
Un groupe de neuf directeurs

des services d'élacation provin-

ciaux est arrivé à l'aéroport de
Dorval, hier, à bord d'un avion
“North Star” d'Air-Canada. après
un séjour de deux semaines en
Angleterre, à d'acuter de l'emploi
des filma de 16 mm. dans les éco-
jes canadiennes. Durant leur sé
jour en Angleterre, où ils étatent
les invités de la firme J. Arthur
Rank, les éducateurs ont visité les
studios Pinewood, la cinémathè-

A projeté potr eux un film fllns-
que Gaumont, et à leur départ, on
trant leur vieite au pays, Dans ie

groupe, se trouvait M. Gaudrcy
Delisle, du eecrétariat de la pro-
vince de Québet,

 

-» .

Nos entrevues

RONALD REAGAN
NOUS FAIT RIRE

Nous avions le plaisir hier de
saluer entre deux trains, le sym-

pathique acteur américain, Ronald
Reagan.

Elégant, jeune et dynamique.
Reagan nous a touché un mot de
la situation du cinéma a Holly-
wood. “Je ne comprends pas,” dit-
il. “pourquoi Hollywood ne cher

che pas à connaître les raisons de
ia défaveur actuelle du cinéma en

Ce qu'il pense du cinéma euro-
péen ? Reagan le juge “créé spé
<ialement pour un public aduite,
ce qui nécessairement implique la
grande liberté d'action et ce qui.
mjoute-t-il est impossible pour
nous, puisque 00% de nos cinéphi-

les se recrutent chez lies moins de
16 ans.”

A Une question d'un confrère,
savoir quelles répercus:ions a l’af-
faire Robert Mitchum. Reagan af-
firme regretter la vilaine popula-
rité que l'on fait à Un personnage
du cinéma aussitôt qu'il se passe
quelque chose. Un acteur de ciné-
ma, dit Reagan. n'est qu'un hom-
me, une unité dans une vaste in-
dustrie. Mais le public oublie cela
et malheur à celui par qui vient
se acandale !

Le films que déteste le plus Res-
gan reste “That Hagen Girl”, cette

sbsurde histoire qui est passée il
y à quelque temps sur nos écrans.
La vedette américaine a beaucoup |
Ae projets en tête. Son parti poli-
tique vient de remporter la vic-
toire et comme l'on dit qu'il s'oe-

=upe beaucoup de politique . . .
Présentement, Reagan est en

route vers l'Angleterre, où il pren-
dra part au Command Perfor-

mance, dont les fonds sont’ versés
au Comité de secours des acteurs
britanniques. Ensuite, il sera l'étoi-
le du film “The Hasted Heart” aux
côtés de Patricia Neal. Ung ver-
sion de plus d'un grand succès au
Broadway, “The Hasted Heart”
connaitra sans doute la popularité.
Impression générale: Ronald

Reagan, jeune premier Qui porte
lunettes, est très affable et sympa-
thique. Ses saillies brillantes ont
«a amuser tous les journalistes!
présents.

Lydia PATRY

CONVOCATION
Aux anciennes de Notre-Dame-

des-Anges et de Sainte-"roix. jeu-
di, 25 novembre, à 9 heures, messe
de Requiem annuelie pour les an-
clennes éléves et maltresses, dêcé-
dées, du personnel Notre-Dame-des-
“rues, * Ville Saint-Laurent. L'in-
vitation s'étend À toutes les amica-
listes de Sainte-Croix.

L'HORAIRE DU FILM
LOEW'S. — “The Paradine Case”

(2e semaine), Gregory Peck, Valli,
Ana Todd, Louis Jourdan: 10.00,
1215, 235, 4.55, 7.15, 9.35.

PALACE. — “Julia Misbehsves”.
Greer Garson, Walter Pidgeon:

10.15, 1235, 256, 5.10, 7.30, 9.45.

CAPITOL. — “Nerthwest Stam-
pede”, Joan Leslie, James Craig.
Jack Oakie: 1035, 1255, 3.15, 3.33,
1.50, 16.10.

PRINCESS.—“The Fuller Brush
man”, Red Skelton. Janet Blair:
10.05, 1225, 245, 5.06. 7.25, 9.45.

IMPERIAL — “The Search” (3e
semaine), Aline McMahon, Mont-
gomery Clift: 11.30, 235, 6.15, 9.40;
“Clese-Up”: 10.10, 1.30, 4.40, 8.06.

ORPHEUM. — “The Adventures
of Robin Hood” (2e semaine), Errol
Piynn, Olivia de Havilland: 1125
2.55, 6.20, 9.50; “Jeneber”: 9.30, 1.15,
4.40, 8.10.

SAINT-DENIS. — “Le Maître de
Forges”: 12.20, 3.35, 6.35, 9.50; “Chè
que au Porteur”: 1.40. 5.00, 8.10.

CHAMPLAIN. — “M. Vincent”:
1250, 3.00, 5.10, 7.20, 940. Dernière

 

 

 

 

 représentation, 9.10

|= Une future &oile de 'écran au micro —

 

calés comcerts de Montréal. A Pi
de Ia Compagnie Eastern

Popularité de
Georges Milton
La vie comme l'histoire est un

éternel recommencement. C'est
probablement pourquoi Georges
Milton qui débuta au cinéma, rera-
porta des succèe au cinéma, puis
disparut de nouveau, revient à ses

premières amours. Après “Ploum
ploum tra la la” un grand succès
du rire, il revient dans une nou-
velle comédie de Paul Fékété “Les
Pièges de l'Amour”.

11 existe des comédiens qui, dans
l'intimité, sont lugubres. Rien de
pareil chez Milton. Dès que vous
l'abordez dans son charmant et

 

 

Geerges MILTON

calme petit hôtel de Neuilly, il
vous tend le main et, à votre ques-
tion machinale: “Comment allez
vous? ti répond, spontanément:
“Très bien, toujours très bien!”

Milton n’est pas grand, mais il
est costaud. C'est un petit bout
d'homme extraordinairement re
muant, pétillant, pétudant II a
créé un genre qui correspondait
exactement à sa nature: celui du
gavroche sans le sou; Bouboule
est une incarnation moderne du
gamin de Paris; Bouboule, il ne
faut pas s’y tromper, est le fils
spirituel d'une longue lignée de
Français moyens.

Georges Milton, dans la vie
n'est pas tellement différent de
celui qu'on voit à l'écran. N'allez
pes croire, cependant, qu'il se pro-
mêne dans les rues avec une Cr&
vate en-ficelle et qu’il saute dans
le métro sans prendre son ticket!
Non! I se présente, en liberté,
comme un gentleman du beau
monde. Mais, Au moment où l'on
s'y attend le moins, il a un clin

d’oeil, un geste, une répartie qui
prouvent que Bouboule ne perd
jamais complètement ses droits

Des aventures, 1 en a eu com
me pas un. On raconte souvent à
son sujet sa mémorable rencontre
avec un bandit lors d'un voyage en
Corse. Lors d'une tournée en ce
pays, fl avait exp , lors de eon
séjour à Bastia, le désir de voir
le maquis

Un beau dimanche &avril ac-
compagné par som impressario et trois compagnons corses, I! partit
Notre Bouboule &extasiait de

Mile Jacqueline TURNER, Reine du Cinéma 1948 qui doit se rendre
hientit en France pour y tentér sa chance à l'écran français, subit
Au moment où cette photo fut prise, une épreuve vocale de ses
canacitée de diseme et de chanteuse. On lu voit Ici en compagnie de
Mile DAOUST, artinte lyrique, ume artiste bien connue dans les

Motion Pictures Enrg, M. Danid
LEGENDRE et M. Adrien CAUVIER, filmant cette séance vocale

dimanche soir le 21 novembre.

on volt les techniciens

À la salle marché St-Jacques

LA ‘14e REVUE
DES ÉTUDIANTS
Les étudiants de l’Université de

Montréal préparent avec ardeur
leur revue humoristique et satiri-
que. Interrompue pendant la

guerre, la REVUE BLEU ET OR
a été reprise depuis quelques an-
nées. C'est la Quatorzième qui
sera offerte au publie montréalais
les 25, 26 et 27 novembre pro-

chains au Monument National,
Rien n’est épargné pour faire

de Bleu et Or un apectacle sans
pareil. On peut même dire que des
surprises inoules attendent les
gens qui s’y rendront. Des décora
des pilus fantalsistes serviront
d'arrière-plan à des sketches iné-
dits,

Le publi« a done tout intérêt à
Féserver une soirée pour assister
au quatorzidme apectacle annuel
des étudiants de l'Université de
Montréal au Monument National
les 25, 28 ou 27 novembre pro-
chain.

 

 

vant la grandeur des paysages
lorsqu'au détour d’un chemin de
montagne le petit groupe fut cou-
ché en joue par le célèbre bendit
Montaseya et sa bande: “Haut les
mains!” Le Roi des Resquilleurs
et ses compagnons furent dévali-

sés en un tour de main.

Revenu de la première émotion
Milton séduit par la fière allure
des bandits demanda à leur chef
de Venrdler dans sa bandeet pour
se faire agréer pkis facilement, il
lui chanta quelques airs fameux.
Enthousiamné par la valeur et

les quaiités d’une telle recrue, Mon-
taseya l'accepta immédiatement.
Depuis, l’ancien chef et le nou

veau bandit sont les meilleurs
amis du monde.

 

 

Envoi de fleurs
Un superbe bouquet de fleurs,

don de Dale Estate, de Brantford,
Ontario a été envoyé par avion
North Star d'Air-Canada à S.A.R,
la princesse Elisabeth et à l‘'Ale
tease Royale, son fils. Una répii-

 

que du bouquet est exposé à la
Foire d'hiver de Toronto.

 

  A L'AFFICHE

Le Plus Magnifique Film d‘Exiérieur

“Northwest Stampede”
en ciné-couleurs

   

   

“CLOSE-UP”
 

    

 

  

 

Se SEMAINE
“THE ADVENTURES OF

ROBIN HOOD”
Assel BETTE DAVIS

“SEZEBEL”

mPRINCESS,
A L'APFICHE

Red SKELTON ot Jamst BLAIR

“The FullerBrush Man”

2e SEMAINE

“The Paradine Case”
aves Gregory PECK © Ann TODD

CIN
A L'AFFICHE

Greer GARSON € Walter PIDGEON

“Julia Misbehaves”

  

   

 

 

 

 

 

DENIS
“Le Maître de Forges”

— Ausei —
“Chèque au Porteur”
 

 

 

LGAYETY_
MARGIE KELLY

La rose sauvage irlandaise
 

 

 

40 SEMAINE
PIERRE FREANAY dans
"MONSIEUR VINCENT”

BY

LSTNVATAN
  
  

  

 

 

  
     Ste-Catberine Est et Paptacau, FA. 1088

 

 

   
| Grand Concert

. LUNDI 22 NOV.— 8.30 P.M.

FORUM
NINO MARTINI, téner du Metropolitan Opera I
CLAIRE GAGNIER, soprana. Netrs Rossignol Canadien
JOSE TORRES, danseur. Le plus spectaculaire danseur espagnol
FREDA TREPEL, pianiste canadienne de grande distinction -
LINA AIMARO, soprano coleratura de la Scala de Milan 1
EARL WRIGHTSON, baryton vedette de l'émission

1 Prudential Family Hour
-MINO CAVALLO, barytea de FOpéra de San Carle

Orchestre de 70 masiciens dirigé par

ALFREDO ANTONINI |
| Impresario: CANADIAN CONCERTS & ARTISTS

Billets eavonts an Forum, Ed. Archambanit, $2.08, $3,00, $4.00
rs  
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Plusieurs célébrités au Gala
artistique de lundi au Forum

 

Une brillante soirée de gala, dont l'écint ferx. époque dans les
Annales artistiques de Montréal, aura leu lundi soir prochain, le
22 novembre, au Forum.

Cette manifestation, qui groupe-Ÿ -
! teur attitré, le compositeur Eliasra sur la scène des célébrités mon-

diales et. dans l’auditoire, des no-
tabilités de la province de Québec
et d'ailleurs au Canada, se dérou-

lera sous lea auspices du Fonds
de Secours collectif pour la Gran-
de-Bretagne.
Au nombre des vélébrités au

programme — un programme de

dix-sept numéros -— on remarque
le grand ténor Nino Martini, que
des millions ont déja applaudi a
l'opéra, en concert, à la radio et
au cinéma, et la grande sensation
de 1948 ‘jane le monde chorégra-
phique : José Torres, un virtuose

de la danse qui a fait fureur à
Montréal récemment et dont la
tournée triomphale aux Etats-Unis
tient de l'extraordinaire,

AUTRES ARTISTES

Avec Martini et Torres, je public
est déjà assuré d'un programme
extrêmement riche. mais d’autres
artistes réputés paraitront aussi
lundi soir sur la scène du Forum :
Claire Gagnier, qui compte parmi
les sopranos canadiennes les plus
golitées du public ; l'éminente pia-
niste Freda Trepel, la soprano co-
loratura Lina Aimaro, le baryton
Mino Cavallo, et Earl Wrightson,
un autre baryton de célébrité in-
ternationale, L'orchestre, qui

compte soixante-dix musiciens, se-
ra dirigé par Alfredo Antonini.
Le programme comporte des so-

lcs de chant, des duos et un qua-
tuor ; du piano en sclo et en con-
certo, José Torres dansera à l'ax-
compagnement du piano et aussi
de l'orchestre. Son accompagna-  

 

de Quiras, dornera lui-même en
solo une oeuvre qu'il a écrite:
“Aragonaise”.

FATRONAGE

Son Honneur le maire de Moni-
réal, M. Camillien Houde, rehaus-
sera de sa présence l'éclat du gala
artistique, auquel assisteront une
foule de personnages connus. en-
tre autres:

de Toronto; sir Ellsworth F'a-
velle, le lieutenant-colone] Lucien
Dansereau, l'un des présidents du
Fonds de Secours collectif dans la
province de Québec ; le lieutenant-
volonel Urgel Mitchell, ex-comman-
dant du C.E.O.C. de l'Université
de Montréal et directeur provin-
cial de la campagne du Fonds de!

enfin, nombreSecours collectif :
de gotabilités de Montréal et d'ait-
leurs, y compris le sénateur Yates,
de Washington.

Non seulement le gala artistique
de lundi, au Forum, groupera-t-ili
eur le même plateau plusieurs Cé-
lébrités qui, chacune, pourrait
faire salle comble, mais le pre-
&ramme lui-même est d’une riches-

se inusitée ; dix-sept numéros dont
la musique a été composée par des

maitres comme Liszt, Rossini,
Leoncavallo, Mozart, Verdi, Sme-
tana. Albeniz et Puccini.
Les billets sont er vente au Fo-

rum et chez Ed. Archambault. Vu

qu'ils s’enlèvent déjà rapidement,
on est prié de se hâter pour en
retenir.

 

Les légumes nous ont
coûté moins cher

 

Puisque les jardiniers-maraîchers de la région de

Montréal ont la vedette ces jours-ci, admettons qu’en
cette année 1948 le public consommateur a payé moins
cher pour les légumes qu’en 1947.

QUESTION D'IMPORTATION

Âfin de pouvoir jeter le blâme
sur qui de droit, i! est bon d'ex-

pliquer les raisons des prix éle-

vés de l'an dernier. Voici la ver-

sion des Jardiniers-Maraichers.
L'hiver dernier, les .estrictions

imposées sur l'importation des
fruits et légumes des Etats-Unis,
a fait monter le prix de ces pro-
duits. Les Jardiniers-Maraichers
de chez nous furent accusés de
ces hausses. Ces accusations por-
tèrent à faux puisque nos produc-
teurs venaient «l’écouler leurs lé-
gumes jorsque lea restrictions fu-
rent annoncées, ne pouvant donc

 

pas profiter de la situation pour
empocher des profits exorbitants.

IL8 CULTIVERENT PLUS
POUR DEMANDER
MOINS CHER

Les Jardiniers-Maraîchers aasu-

ment plus volontiers une respon-
sabllité qui les rend moins odieux
aux yeux des consommateurs.

Pour arriver & faire mieux l'af-
faire du public, ils se sont arran-

gés pour augmenter leurs surfa-
ces en culture. En ayant plus, ils
purent demander moins cher.
N'est-il pas vrai que nous avons
payé moins pour la laitue, les to-

Lady Eaton, présidente !
nationale du Fonds de Secours

collectif, qui viendra spécialement,

 
 
fronna GL

 

ok, trillante Jeune
Vtolon ate etienne, revètue de la
robe qu'elle ‘e Au Jéhut de sa
première Leurnfe, Ceite tole n été
“téée Ppévialement peur elle par
Elbzabeuh Kelrner, une des plus
émninentes mddistes du Canada,
et lui » été offerte par l'Association
das mode'i<tes de Toronto, à l’occa-

rion de son Zlême enniersaire de
naissance, Efle est en salin bro-
vid bleu madone et rappelle les mo-
Jes fabuleuses des cours du dix-
nuitième siècle, Mile Grescoe pur-
irra cet'e robe pour la prem.ére
fois, lorsqu'elle paraitreavc rOr-
chestre Symphonique Toronto,
ce soir, À Massey Hall, LR concert
sera radio usé sur le réseau
transcaradien de la CIC. Cette
émission d'une heure, offer:
la Compagnie Rosert Sim
“tre entendue au poste

de SA 10 hp+

    

   

  

 

mates, les pommes de terre et les
carottes? Dès la mi-juin, le laitue

se vendait déjà de -25 à 50 moins
cher le cageot que l'an dernier. A

la fin de ce même mois, la pres-

que totalité des légumes était à
meilleur marché qu'en 1947: céle-

ri $1.25 a $1.50 la douzaine com-
parativement à 1.90-200 l'an der-
nier; le céleri moyen se vendait
à moitié prix, soit de .50 à .65
la douzaine en regard de 51.25 à

140 en 1947; lea choux se ven-
dajent $1.00 de moins Ja douzai-
ne: les concombres .75 de moins
la douzaine: les épinards .25 de
moins le minot; la laitue .75 à
$1.00 de moina le cageot de 3 dou-
aines, soit à moitié prix: les na-
vets de .50 à .70 de moins la dou-
zaine,
PERTES SUBIES PAR LES
JARDINIERS-MARAICHERS

La forte consommation de légu-
mes n'est paa le plus gros défaut
des gens du Québec. C'est tellement

le cas que les Jardiniers- Maral-
chers de la région de Montréal ont
dû subir des pertes cette année:
Jeurs récoltes n'ont pu étre absor-

“|tériel ni

bées per le marché de Montréal,
et tandis que certaines régions
éloignées de ce gros centre n'ont
pu se procurer drs légumes qu'avec
difficulté, ies producteurs autour
de la métropole se sont trouvés en
face d’un dilemme regrettable: ou
bien laisser leurs légumes sur le
champ, ou bien les détruire après
les avoir récoltés.
En septembre, la séchercase s

contribué à raffermir le marché,
de sorte que pour le moment les
prix sont les mêmes que ceux de
l'an dernier, sans être plus élevés.
Les pommes de terre coûtent même
T5 ou 80 cents meilleur marché.

I! y à abondance de légumes d'au-
tomne, de sorte que si nos appro-
visionnemen:s ne suffisent pas jus-
qu'à la récolte prochaine, nous en
aurons du moins pour une bonne
partie de l'hiver. Si} se produit un
certain raffermissement du mar-
ché, on ne prévoit pas de spécu-
lations.

LEVEE GRADUELLE DER
RESTRICTIONS

Les Jardiniers-Maraichers auront
soin de demander au gouvernement
fédéral de ne lever que graduelle-
ment les restrictions sur les im-
portations américaines des fruits
et légumes, en autant seulement
que les réserves locales ne suffiront
Plus à saturer nos marchés.

“La C.CF. combat
le communisme”
Dans la causerie qu'il prononçait,

hier soir, à la radio, le chef pro-

vincial de la C.CF.. Me Guy Mer-
rill Desaulniers a accusé lcs partis
libéral et concervateur d'avoir choi-
si des chefs “heauccup moins syme
pathiques aux besoins populaires
que leurs prédécesseurs”.
Me Desaulniers a dit que le par-

ti libéral par son manque de vision
est responsable de la “situation in-
tolérable actuelle.” Parlant du pro-
gramme du lugement qu'a annoncé

le nouveau premier ministre, no-

tamment au sujet de la pénurie de
matériaux, M. Desaulniers dit qu’il
trouvait étrange qu’il n'y ait ni ma-

main-d'oeuvre pour la
construction de maisons, mais qu’il
y en ait pour la construction de
théâtres, de cinémas, de magasins

luxueux, de “cocktails burs”, etc.
“Pourquoi, le gouvernement ne

donnerait-il pas, pour un certain
temps, une priorité à la construc-
tion d'habitations? Cellesci cont
absolument nécessaires pour le mo-
ment: des milliers et des milliers

de familles attendent des logements
convenables depuis trop longtemps
déjà”! M, Desaulniers rappela, en

passant, ia motion de son parti Ie
10 mai dernier, demandant des sub-

sides pour l'habitation à bon mar

 

 

 

 

 

Me €barles-Hubert DUCHARME,
qui vient d'être élu président des
Loisirs de St-Pierre Claver, Iss
autres officiers élus sont les su-
vants: vice-président, FE. Richer;
secrétaire, Fernand Blais; trés
rier, Antonio Legault; publiciste,
Georges Daigneault; aumbnier,
l'abbé Lucien Malard; conselllers,
Emile Barbeau, C-E. Adam, Ale
bert Goupll, Henri Morin, Armand

Dupont et A. Désilet

”, dit-it,“Le pari conservateur

s'unit au parti libéral et la me-
sure fut battue par un vote de 107
a 50".
Faisant allusion à l'élection des

Etats-Unis, M Desaulniers dit que
malgré tout, le peuple a voté pour
M. Truman et qu'il l'a fait pour
condamner la lo; Taft-Hartley.

PAS COMMUNISTE

M. Desaulnicrs tint à affirmer
une fois de plus que le C.C.F. n'avait
rien de commun avec le commanis-
me, mais que tout, au contraire,

elle le combat “par des actes et
non sculement des discours”.

DANSE
CE SOIR

ET TOUTES [LES FINS

DE SEMAINES

RAY DAWE
ET RUN ORCHESTRE

MARGO SCOTT
CHANTEUSE

PALAIS D'OR
roe STANLEY =

On n'y ve van de mesure ni-
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   rentiques. Om 7 danse seulement.  
   

LECOCKTAILLOUNGEDU

Café St-
est maintenant transformé en une

MAGNIFIQUE SALLE DE DANSE

Ouverture le 25 novembre 1948
ORCHESTRES — ORGUE — SURPRISES
BIENVENUE À TOUS

Lieu où l’on ne sert aucune boisson alcoolique, on y danse seulement. |

Jacques    
ITTETEEE

D'APRÈS°LE CÉLÈBRE ROMAN DE MAURICE LEBLANC

 

 

     
 

Boeur Auguste, dès
son arrivée, fut inter.
rogée par le commissai-
re. Elie ne put rien lui
apprendre de nouveau
Mi fournir aucnan détail

intéressant,

   

Antoinette fui avait para
très sérieuse, Elle pensait
donc qu'elle avait été en-
levée par le meurtrier,
Mais ce n'était pas l'avis
de Ganimard qui surveuait.

 

exactement

 

Il fit préciser par
que les objets étaient bien

habituelle: fls avaient donc
@éé replacés par quelqu'un

de Ia maison.

 

Charles
descendu dis

à leur place
avait tronvé le

wiee qui

autre part, Charles &ait

entendu la sonnerie. 11

ahattu. C'est donc le meur-
avait

qu'il avait

baron déjà blond éclatant, tent

seuabialsles à ceux
sonné. jeune Lille,

Pourquoi?

Par ailleurs, la victime te-
nait dans sa main crispée
quelques cheveux d'un

      
a frit

de is
rarepapier d'Antot
nette, Horrifiée, l'ansise
tance mimit que le
crime était l'aeuvre

d'Antoinetté,

 

h
i
.

 
e
h

C
o
a
o
m

 



2
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Emle Bouchard ira r
le Canadien demain à Détroit

 

 

sont allés après leur défaite à Chi-
cage mercredi soir, Pinstructens Dick Irvin a envoyé un S.O.S. à Frank
Selke, lui demandant d'envoyer Emile Bouchard à temps peur la partie
de dimanche soir contre les Red Wings, et Bouchard partira ce soir peur
aller rejoindre le club.

Bouchard a pratiqué avec Ie
Royni senior hier soir à Lachine,
wt M a déclaré après l'exercice
Qu'il pe ressentait aucune douleur
à sa jambe blessée il y a huit
Jours
Les Canadièns ont perdu l'avan-

tage deux fois à Chicago, mais le
poiat décisif a été plutôt chan-
ceux. Ralph Nattrase avait porté
la rondeile jusqu'à la ligne bleue

des Canadiens, d'où il à lancé, et,
quelques secondes plus tard, le
caoutehoue était dans ie filet, La
rondelle a apparemment frappé
plusieurs jambes avant de ricocher
derrière Bill Durzam, qui n'est
peut-être pas encore revenu de sa
surprise.

Jacques Locas pratique réguiid-
rement avec le Royal depuis quel-
ques jours. et il saméliore cons
tamment. Locas espère pouvoir se
Mettre à l'œuvre avec les Cana-
diens dans trois semaines. à peu
près.

Les Canadiens. qui n'ont triom-

phé qu'une fois en cing joutes à
l'étranger depuis le début de Ia

aaison. visiteront ausei Toronto
mercredi prochain avant de reve-
nir à Montréal pour jouer contre
les Maple Leafs jeudi
Les Red Wings et les Canadicns

sont sur un pied d'égalité dans
leur serie jusqu'icL. La première
jou:e. à Montréal, a été nul'e, 00
Aprés quoi Jes Wings ont triomphé
+1 à Détroit, tandis que les Ca-
Madiens l'ont emporté danse l’autre
partie. à Montreal, 2 à 0.

*

 

L'U. de M. perd
à Valleyfield
VALLEYFIELD, 19—(P.C.)—Dans

une joute hors-concours disputée,
ici, hier soir, les Braves de Valley-
field de la ligue senior du Québec,
ont facilement écrasé jes Carablns
de l'Université de Montréal, de la
Vgue Interuniversitaire par 11 a 1.

Les vainqueurs ont pris une
avance €: 7 à 0 dans la première
période. Peanut Flyn a sauvé les
Carabins du blanchissage en dé
Jouaut Joe Dobson deux minutes
avant la fia de la partie, Bisaillon,
Connie Brown, Joannette et Jackie
Schmidt ont eareg:stré deux buts
chacun pour Valleyfield. Bingo
Ernst. Ray Leduc et Hec Legris
furent les autres compteurs du Val
ley eld.

Pas doffre 2 Bluege

WASHINGTON, 19—Ossie Bluege.
directeur des clubs-fermes des Sé-
nateurs de Washington, a dit hier

z0ir qu’il n'avait reçu aucune invi-
tation pour établir un club ferme
4 Colorado Springs, Cal

Il à 2imnté que même s’il recevait

!

 

 one invitation, H doutait fort que
tes Sénateurs l'acceptent.
 

Joute d'ouverture entre les
Carabins et les Redmen demain

Ces demain voir qu'aura heu l'ouvertrre de la ligue de bockey
fater-Unsverntare. Cette jeute mettra aux prises les Redmen de McGEI
costes bes Carubèns de Université de Montréal à l'Anditerium de Verdun.

Cru soie AL

ERIK am ME SLX CT. CTEILACES

sans mums lost le pr: sportif.

ie jew pein €ardens et spraia-

ré des jowenrs et len:hourasme

presque ans DUDe des spectateurs

donnent à ces reacmires inter-

umivsrs::aires un attrait spécia.

L'on y remarque surtou: un vérs-

tabie esprit sportif. une confiance

@asmcère et un souci d'h-nneur pour

eon Université.

Dans chaque université, lon
prépare avec soin et beaucoup de
travail dés:ntéressé ces Joutes ep
tre institntions. L'on ne =r! tge
rien. Toutefois, es uriversités con
aidèrent toujours que le joueur est
en même temps un étudiant, un
futur professionne! Le jeu ne doit
pas nuire à ses études. Au contrai-

Te, il doit devenir un complérment
à se formation et au développe
ment de sa personnalité. C'est ce
qui donne un caractère différent
à ces rencontres

Demain soir. la joute d'ouvertu-

re aura ce caractère, cet attrait

Au point de vue jeu, les deux
équipes semblent rapides Dave
Camphe!) compte surtout sur sa
premiére ligne, composée Ge Sin
clair, Hale ¢ Sanderson et sur
son gardien de buts Jack Gélineau
De son câté Arthur Therrien sem
ble eomfiant en présentant une
équipe bien dalancée. Cependant,
il me peut s'empêcher d'admettre
que les Rrdmen de McGill, com-
me par les années passées possi.

dent une ésuipe difficile 4 vain
ere. Malgré tout, il espère répêter
Texploit de l'an passé, lorsque les
Carabins ont défait les R-dmen
de McGIM au compte de 4 à 3, lors

de a partie d'ouverture.

La joute de demain soir em
mence à $ h 15 pm

 

ame: Bom seuxŸ
 

2 parties dans la
I J . “B”

la Lgue Mont-Royal Junior “B”
continuera ses activités à l'Aréna

: de Lach ne. Dans Ia première par-
the. Le Canadien de Sammy Pollock
rencoa’rera le St-Francois-Xavier,
Le deuxièrne joute au programme

opposera les clubs Verdun Maple
Leafs et Immnaculée-Conception. Le

| eatendrier des joules de ce popu
llaire circuit a été camplété hier
et les parties auront lieu d'ordinai-

re au Forum le samed après-midi
et anasi & l'Aud.torium de Verdun
et l'Aréna de Lachine.

Victoire de Wilkams
PHILADELPHIE — Le cham-

pion poids léger Ike Williams a
triomphé de Billy Nixon par
Knockout après 1.49 minute dans

‘la quatrième ronds, hier, dans un
match qui devait en durer huit.
Williams pesait 139 iivres et Nixon
142

L'arbitre Charley Daggert a levé
le bras de Williams en signe de
victoire après que le champion eut
emvoyé Nixon trois fois nu plan-
cher, deux dans le tro‘sième as
saut et une fois dans le quatrième.

C'était la 19e victoire en succes
sion de Williams ct es deuxième
victoire dans un match non pour
le titre en dedans d'une semaine.
Une foule de 4400 amateurs a

assisté à la rencontre et les re
cettes furent de $7,963.

 

 

BOSTON — Ralph Samein. 133,
Trenton, YJ. kseckouts Anton
madi, 108, Chienge (3).

NEWYORK—Tomy Lagos, 128
New-York. bat aix points Rowell
Howard, 142 1-4 New-York (5).
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joindre

  

AUJOURD'HUX

New-Haven à Washington.
Ligue de FEst du Canada

Verdun & Cornw:ll.
Ligue Mont-Royal Junior

Canadiens à St-François-Xavier.
Maple-Leafs à Imm.-Conception.

CLASSEMENT

Livue Nationale
J.G.P.

Détroit . . . . 12
Boston . . . . 10
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J. GP
Providence . . 18 11
Hershey . . . 14
New-Hiven .. 18
Springfield . 18
Washington .. 17
Philadelphie . 16

«Division Ouest.

J. G.
St-Louis . . . 1810
Pittsburgh . . 16 9
Buffalo . . . 17 10
Cleveland . .15 8
Indianapolis . 15 8

Ligue

J. G.
Royal . . . . 161
Sherbrooke . . 13
Villeyfiold .. 16
Québec . . . 168
Ottawa . . . . 11
Shawinigan .. 19
New-York . . 16
Boston . . . . 13
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Valleyfield . .
Verdun . . .
Verdun . . .

(Division Sud)
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Québec . . . .
St-Hyacinthe
Nations? . . .
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amateur au monde, ouvrira bientôt

Commerce.
Plusieurs anciennes étoiles

rangs seniors porteront les cou-

leurs des différents clubs de la;
ligue.

Ler Sages aligneront Albert Roi
land dans les buts tandis que les

 

“Coco” BLANCHARD

joueurs de défense seront Yvan
Dion, Roger Laverdure et Bernard
“Coco” Blanchard. Les joueurs

d'avant seront: Eugène Brouillet,
Paul Gagnon, Jean-Paul Décarle,
Marcel Pinsonnaunlt, Gérald Sulli-
van, Marcel Bélanger, William  

mencé à s'entraîner. Comme par le passé, on s'attend à une lutte
pour le championnat entre les quatre clubs: Sages, Hobos, Grands et

desk

Plusieurs anciennes étoiles de
hockey dansla ligue Dépression

La ligue de hockey Dépression, reconnue comme le circuit le plus
 

sa saison et les clubs ent déjà com-

 ——

‘Brien. L'instructeur sera John
Lecavalier.
Les Hobos aligneront Jean-Louis

Dufresne, Gérard Desparois. Paul
A. Oulmet, Gérard Pauzé, Louis
erguson, Gérard Beaulac, Jicques
Couvrette, Mare Lacoste, Jean La-
croix, Frangois J. Bastien, Gerry
Heffernan. Jacques Vadeboncoeur
sera le gérant.

L'alignement du Commerce come
prend: Pierre Bourgoin, Guy Le-
faivre, Jean-Paul Elle, Omer
Beaulieu, Bernard Beaudoin, Léo
Choquette, Henry Garberino, Mar-
cel Trudeau, Earl Smith, Léon
Pilon, Marcel Tremblay et Rodier
Merrill.

Les Grands seront formés de
Jean Côté, Fernand Daigle. Luc
Larochelle, Edmond Lareau, Guy
Martin, Roland Brisebois, J.-P,
Daoust, Guy Hébert, Hébert Delo
rimier, Jacques Carignan, Jacques
Archambault sera linstructeur et
Ed. Archambault, le gérant.

La première joute de la raison
sera la soirée Léopold Bernier,
honoraire du circuit. A cette oce
casion, les membres actifs et
même les membres honoraires of-
friront un plateau en argent A ce
sportsman, tant dévoué durant
plusieurs années pour ce cirenit.
On a suggéré les noms de Denys

Casavant, ex-joueur du Royal. Jack
Cameron, J-Paul Daigle, Mickey
McConvey et Russell Newell pour
arbitrer durant la prochaine saison.
 

Shawinigan Fall

SHAWINIGAN FALLS, 19. —

le score de 5 i 4, ici hier soir, dans

pour le club de Phil Watson dans!
ses six dernières parties et les’
Cataractes ont déclenché une for-
midable offensive dans la période
finale pour s'assurer le gain.

Hughie Riopelle, Maurice Des-
longchamps et Martial Primeau
ont obtenz les autres points des
Cataractes tandis que Odie Lowe
à éé le gros canon des Rovers
tvec trois buts, Red Staley obte-
nant l'autre. ’ h
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Victoriaville .

Les Ma

Les Citadelles ont ainsi joué leur
Quinzième partie sans défaite, Ils
ont annulé une fois depuis le dé-
but de la maison contre le St-Prs-
Xavier à l’Auditorium de Verdun
et ils ont été victorieux dans leurs
quatorze autres joutes.

Par contre, les Leafs en sont à
leur onzième défaite en autant de
parties depuis le début de la sai-
son et ils sont encore en quête
de leur première victoire.
Jacques Plante, sensationnel

gardien de buts des Citadelles, a
remporté som deuxidme blanchis-
sage de In saison. Plante a eu la
tiche relativement facile et H a
été peu occupé éans ces filets.
Lecuyer a toutefois été fort oc

cupé à l’autre extrémité de la pa-
tinoire et H a été mai protégé par 

ple Leafs de Verdun
sont blanchis 10-0 à Québec
QUEBEC, 19. — Les-Citadelles de Québec ent porté à 14 points leur

avance sur les Flyers de St-Hyacinthe

en

première place de la section
Nord de la ligue Québec Junior en déclassant les Maple Leafs de Verdun
per le score de 10 à 0 an Colisée hier soir dans ume joute régulière du

*

Les Cataractes se sont ralllés à

 

leur compteur des vainqueurs avec
trois buts. Jean-Marc Lagarde et
Roland Dubeau ont compté deux
fois chacun, tandis que les autres
points ont été obtenus par Tony
Frogiskos, Jean-Marc Pichette et
Bob Diguer. .

Sept punitions seulement ont été
décernées et Butch Houle, actuel
lement le joueur le plus puni dans
la ligue Junior, à mérité deux de
ces punitions pour ainsi augmen-
ter son total de minutes passées
au cachot.

Première période
1—Quédec: Diguer

(Martin, Dubeau) ...,,, 2.3%
2—Quéhee: Frakiokos

(Fréchette, Plchette) ., 15.04
2—Quédes :Simard ) 13.13
4—Qudbec:

(Laliberté) ..... +... 18.30
Punkion. Houle, ses joueurs de défense.

Maurice Simard a été le mell-
Deuxième périede

#-Quêbee: Lagacé  7.0"oo...

s bat les Rovers
grâce au vétéran Alfie Webster

 

Les Cataractes de Shawinigan Falls
dirigés par Léo Lamoureux ont triomnhé des Rovers de New York par

Ia seale joute au programme dans
la ligue Québec Sénior. Une foule de 3 000 personnes n vu le vétéran
Alfie Webster conduire l’attaque des vainqueurs avec deux buts dont
celni qui a assuré la victoire aux Cataractes.
Cette défaite étalt la première

 

deux reprises pour enfin sortir vis
torieux Après avokr pris les devants
en comptant l'unique point de ia
période initiale, les Catarsctes ont
surmonté un déficit de 3 à 2 au
début de la période finale em dga-
lant le compte. Las Rovers ont de
nouveau pris l'avantage d'un point
dans la troisième période, mais les
Cataractes se sont superbement
rthiés pour enfin s'assurer la vice
toire.
La partie à été disputée à une

vive allure et 13 punitions, toutes
des mineures ont été décernées, par
les arbitres Sibby Mundey et Bob
Barrette.

Première période

1-—Sbawinigan: Rlopelle
   (Mayer) . 11.58

Punitions la Larell,
Kotanen, Thiberge, Lergercn.

Deuxltme période

2--New-York: Lone
(CampheH, Delory) .... 7.48

$—New-York: Staley
(Delory, Manson) ....... 14.3%

4—hawinigan: Webster
(Bergeron) ............, 156.29

5—New-York: Lowe (l.awvell) 19.10
Punltions: Mayer, Kotanen, ce
Welian et Berzeron.

Troisième période

&—Ghawiginan: Destong:
(Webster, Gaibraith) ... 66

T—New-York: Lowe
(Staley, Campbell) ..... 10 06

8-Shawinigan: Pruneau
(Galbraith, Kosick) . de.

 

s—Ghawinigan: Wetater
(Bergeron) ...….….......,. 18.48
Œunitions: Mayer, Lavell (2) et
Bergeron.

 

Québec; Glmard ..….….….... 7.58
d'unitione: Martina, Ptohet-e,
Dutton et Langill.

F-Québec: Dubesu
(Duçer, Martin) ....... 1.52

$—Quéec: Pichetts
(Houle) dardST 11.08

—Quibec: Sim
Mages, Laitfocrté) .... 13.43

MQodbrc: Dibeau (Dugnuer) 16.38
Punitions: 8: -Plerre ot Houle.  



LA PATRIE, VENDREDI

La ligue Nationale ne compte
que quatre joueurs américains

 

NEW YORK, 19. — Les joueurs Américains seront-ils un jour plus
nombreux que les joueurs Canadiens dans la ligue de hockey Nationale ?
Pas un seul expert du hockey à New York n’ose faire de prédiction sar
le sujet. Cependant les intéressés américains travaillent sans relâche
pour développer du talent aux Etats-Unis.

Quatre clubs de la ligue Natio-Ÿ
nale sont financés par des villes
américaines et seulement quatre
joueurs natifs des Etats-Unis évo-
Tuent dans le circuit. Dans la ligue
Américaine, la même situation
existe, avec seulement 12 Améri
cains sur l'alignement des diffé-
rents clubs. Dans la ligue des Etats
Unis on compte seulement huit
Américains.
Les raisons de cet état de choses

ont été données lors du diner heb-
domadaire de l'Association des ré-
dacteurs de hockey à New-York
récemment.
Lester Patrick de Drummondville

Qué, membre du panthéon du
hockey et vice-président du Madi-
son Square Garden, à déclaré que
le tout était simple question de
pratique.

“Les Américains ne possèdent
pas assez de patinoires à l'extérieur,
d'expliquer Patrick. Je me souviens
Quand j'étais jeune, nous passions
des journées entières à pratiquer.
Ict, aux Etats-Unis. il est impossi-
ble de faire la même chose”.

CE QUE TENTENT LEC
RANGERS

Les Rangers de New-York que
Patrick pijlota en 1946 tentent ce-
pendant de remédier à cet état de
chose. Les Rargers représentent
la seule équipe aux Etats-Unis à
organiser des clubs chez les “pee-
wee” et les autres classes. Tom
Lockhart, président de I'Associa-
tion de hockey amateur aux Etats
Unis et gérant d'affaires des Ran-
gers, a préparé les plans qui ont
été mis en vigueur l'hiver dernier.
Quatre clubs “pee-wee” ont été 

 

organisés par les Rangers l'an der-
nier à New-Haven, où les Rambiers
évoluent. Les Ramblers sont un
club-ferme des Rangers et le club

est piloté par le fils de Lester
Patrick, Lynn.

Cette année, 160 jeunes joueurs
se sont présentés pour l'école de
hockey tenue à New-Haven, et 175
étaient présenta lors de la forma-
tion d’un circuit ‘“pee-wee” au lac
Placid, où'les Rangers s'entraînent

Xe printemps.

UN CIRCUIT “PEE-WEE”

Locighart a déclaré qu'un très
grand nombre de jeunes entre 11
et 14 ans se rapporteraient pour la
formation d'un circuit “pee-wee” qui

jouera au Garden à compter du 12
décembre.
Lockhart a ajouté que le circuit

suscite un très vif intérêt et que
le Garden sera rempli à pleine ca-
pacité pour chaque joute. Les Ran-
gers possèdent un excellent système
de ¢lubs-fermes aver 10 clubs aux
Etats-Unis et au Canada.

Bill Moe est le seul joueur®des
Rangers natif des Etats-Unis. Les
Bruins de Boston en comptent deux.

Pete Babando et Frankie Brimsek.
Le quatrième joueur Américain
dans le circuit est Normand Dus
sault des Canadiens qui est né aux
Etats-Unis mais qui demeure au
Canada depuis sa plus tendre en-
fance. Les Rangers espèrent dive-
lopper plusieurs jeunes joueurs afin

d'aligner plus de joueurs Améri-
cains. L'intérêt des amateurs new-

yorkais serait beaucoup pius

grands si les Rangers alignaient un

plus grand nombre d'Américains.

 

Kerr ou Rigney serait échangé

pour Stan Rojek et Kirby Higbe

 

NEW YORK, 19. — Bill Rigney qui a évolué avec brio au deuxié-

me but pour les Giants de New York de la ligue Nationale Fam dernier

ne jouera peut-être plus à celte position l'an prochain. Léo Durocher, le

pilote des Giants, ne semble pas satisfait de Riguey au deuxième. Duro-!

cher l’a pourtant choisi sur son équipe d'Etoiles mais tout indique qu'il

l’alignera à une autre position Pan prochain s'il ne l’échange pas.

Rigney est un habile joueur ain¥

térieur et il peut évoluer aussi bien

à l’arrét-court qu'au deuxième. Pro-

bablement que Durocher l'enverra

à l'arrét-court où il évoluait en 46.

On rapporte à New-York que Bud-

dy Kerr, l'arrét-court régulier des

Giants, serait vendu ou échangé.

Une rumeur ciroule ‘à l'effet que
Stan Rojek ot Kirby Higbe des

Pirates de Pittsburgh paeseraient

aux Giants en échange pour Kerr

ou Rigney.

Les Cardinals, jes Cubs, les Reds

et les Phillies sont également inté-

ressés a trouver du talent pour

Jeurs champs intérieurs. Les Giants
d'un autre côté aimeraient s'assu-

rer Jes services d'un ou plusieurs

brilents jeunes luncewrs sur lal

gnement de ces dubs.

ROJEK A NEW-YORK ?

Jack Lobhrke sera fort probable-
ment Je deuxième-but si Rigney
évolue à l'arrêt-court. II se peut
que Rigney quitte également les

Giants et si Durocher parvenakt à

s'amurer les services de Rojek, i
aurait alors un excellent arrét-

court. D faut dire cépendant que
Rigney, est le meilleur joueur des
Giants dans le champ intérieur.
Les Giants ont refusé de laisser

partie Lobrke et Sir Gordon mais
cela ne signifie nécessairement pas
Qu'ils refuseront de laissez partir
Rigney ou Kerr. Horace Stoneham
croit que les Giants possédaient
assez de taient pour décrocher le
championnat l'an dernier et ne pré-
tend pas opérer plusieurs transac-
tions. La pauvre tenue des lanceurs

a empéché le club de terminer en

première place. Avec le développe-

ment de Sheldon Jones ef un mes
Jeur rendement de Monte Kennedy,
Jes Giants seront plus difficiles &
vaincre Yan prochain. Stoneham

 
 

croit que le club peut l'emporter

sans faire de changement mais #

ent prét à opérer une transaction

qui serait de nature à donner plus

de consistance au département des

lanceurs.

LE GAS DE COOPER

mais une opération au genou au

cours de l'hiver l'a handicapé pen-

dant le reste de la smison. S'il re-

vient en condition, les Giants n'au-

ront pas à s'inquiéter pour or qui

touche les receveurs. Cependant. si

Cooper ne revient pes en condt-

tion, les Giants devront trouver du
renfort derrière le marbre.

Robinson et Belloise
signent des contrats
NEW-YORK. — Ray Sugar Ro

binson, champion mi-moyen et

Steve Belloise ont signé des con-
trats, hiex, pour leur match du 9

décembre prochain à Jersey-City.
Le combat avait d'abord été bâclé
pour je 2 décembre mais fut plus
tard remis.
Abe J. Greene, commissaire de

boxe dans le New Jeruey, était pré-
sent quand,les deux pugilistes ont
signé leurs contrats, et a déciaré
aux combattants qu'ils devalent
déposer une garantie de $5,000 d'ici
à samedi.
Le Tournament of Champions

qui présente le combat a jusqu'au
2 décembre pour dépose: une ga
rantie totale de $20,000 pour les
ceux bexeurs

 

 

 

se joindre aux cyclistes, mais Il
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St-Pierre Claver

P. Pts

Jogave ...... « 15

Lôvis - « 14

Jauval
5 13

Bourzet
s 6!

Mont-alm ; $ 1

i ioleme

aie . * ii
7 8 11
8 = 10

. I + 9

Colomb - 6. »

Cartier .- 6 ss 9

Papineau sv 609 T

Vaudreutt ... 15 6 10 î

Breveuf . a & 10

Labeile .... z 313 3

Classement
G. Po Total Pte

3 0 12615 #45
1 7 Boz 41
» 6 13014 WN
: 6€ 13346 M
6 3 1334 M
© x 12%84 36
o 8 12563 2%
7 1 12283 24

laut triple: G. BlainDAMFS:
515. Haut simpls. ©, Blain 131.

HOMMES: Haut triple: S. Grenier

362. H=ut ximple: 8, Grenier 176,

G. Arcrambault 176.

Jack vs Foster
CHICAGO, — Beau Jack. ancien

champion poids-lourd du monde,

qui se bat maintenant dans la ca-

tégorie des poids mi-moyen,a mi

gné un contrat s’engageant & ren-

contrer Vince Foster dans un

combat de dix’ rondes au stadium
de Chicago le 3 décembre prochain.

On a annoncé dimanche dernier

que Jack rencontivrait Johnny Greco à Détroit le 18 décembre
prochain.
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Fred PERCUDANILun ardent amateur des courses de six jours, d'a pas conteair son enthousiasme l’autre

soir dans la course de New-York, et il a décidé d'y prendra part lui-même. Fred a pris une bécane pour

a vite été arrêté par deux constables, Les cyclbites smunsis sont Wild

Bill ANDERSON (en haut) et Francis GRAUSS.

NES‘Tod Campeau entête des compteurs
DALLAS. — Le centre Tod Campeau, ancien joueur du Cana-

dien de la ligne de hockey Nationale, occupe la première position des

compteurs de la ligue de hockey Professiqunelle des Etats-Unis avec

un total de 27 points, répartis en 11 bats et 16 assists.

 

 

Bert Olmatead, du Kansas ony ¥
occupe la première pusition de la M
Division nord et la deuxième ple- e = ae ranque
ce dans la ligue uvec 23 poin's .

suivi de Rap Powell du méme club à
et de Georges Bougie. du Dallas en premiere place
Les meilleurs compteurs:

 

(MVINION M0) NEW-YORK. 19. — L'équipe for-
i. mée de René DeCorte et André

  

   

   

 

   
  

 

A tn
Tod Qamprau, Dailas . 11 16 2: "
crooeque Beugle, Dndlms 6 220 21 Maclbranque, de Belgique, est
Jom Bll, Daline «ow qj | vailiée tot ce matin pour monter
Aiex Ritson, Tulsa .., 4 15 19 seule en premiere position dans

Dick Butler, Tulsa . .. 11 T 1%) les courses des six-jours qui se

Nick Knott, Tuisa . .. 19 7 15rdon Petrie. Dallas % 15 1° disputent présentement à Naw-

shine Dhocre, Tulsn . G iv 34 York.
Donnis, Fillion, Datlis 6 16 16 i cu
Timmy Moore Jralinn . » 3 1.) Ces deux cyclistes se sont cchep-
Tinh Macsv, Houston .. 60» 71} PÉS et ils ont réussi à prendre une
Sam Kennedy, FF. Wérth 3 5 14|avance d'un tour sur cing équipes

daei EE qu ne manie er un pied
Huss Kopek, F. Worth § 1¢ 14 d'égalité, en deuxième position.

Frank Avhworth, Tulsa 3 #81 1} les cyclistes ont maintenant
Jaurlce young, Tulse . i $ ja couru 1377 milles en quatre-vingt-
mn ockey, alias ... 2

tric Unaer FL Worth 3 ¢ 13] austre heures

(DIVISION NORD) CLASSEMENT

na Equipe ta pts
Pert imatend, K.C... » 1 DeCorte et Macibranque . - 236

y Powell, K.C. ...... 11 1 >a Ride, eT à 08 Geoprgetti et Ma «ss 1 419

Dutch Delmente, St-Paul ou 1: Diggleman et et... 1 0328
chnny Harms, K.C. , & 11 Bergna et DeBacco . . . 1 288
Hal Brown, Se-Faul ... ¥ 6 1°! Letourneur ot Grillo . . . 1 238
Iurky Melnyk, Mpls .. 1 8 1 iet Burgess, Om Tf, qo] Surhalis et Cyr «+ « . . 1 20

King Juckes, St- ! € 3 13|Grauss et Bransgrove . . 3 201

pape maider, K ¢ 4 !.| Ynecino et Pasek . . . . 3 124
mo Uniac, 7 14

lan Mlntesh. 8 7 à Anderson et Jacoby . . . 3 106

Won Trainor, §t-Paul , 4 8% 14
B. Strongman. Omaha . $ 4 17 SAN DIPLO, CalifJesse Floren,
Tom Porgle, Minn. .... & 7 12] 148, weeckton, (all. kierkowts

dl) Vicky smith, 133 Les Angeles  Farl Æartaclorcew, M'pls 2 lv

Biinky Buyce, Omaha ,, 1 11 12 (20s
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‘Wagner, Trawyck, Toohy et
Reese sur l'équine d'étoiles

 

TORONTO,19. (P.C.) — Quatre jomcars dus Alouctics de Mont]
réal ont été choisis sur l'équipe annuelle d'étoiles de la gue de foot
ball Big Fear, mais le fait sailent
domination des athls parue

ent été élus par les experts.

Les Rough Riders ont placé
sept joueurs sur l'équipe d'étoiles.
des Argonauts de Toronto us seul

ot lg Wildente de Hamultop aw
cua.’
Voici Ia liste des élus:

Alller-velant — Tomy Gelah, Ot
tawa.

Deapi —~ Visgti Wagner, Mont-
réat.
Deané — Joe Krol, Teronte.

Demi — Howle Turner, Ottawu
Quart — Bob Paffrath, Ottawa
Centre — Den Lowry, Ottawa.

Intérieur — Eddie Michacls, Ot
town.

iatéricur— Bronce Recor, Mont
real

Ailter-Centre — John Wagener
Ottawa.
Ailtercrntre — Herd Trawyek,

Meuntrénl.
Extérieur — Ralph Toohy. Mont

réel,
Extérieur — Bert Haigh. Ot

tawa,

Sur un total de 20 “importés”
américains qui ont joué dans le
ligue cette saison, sept ont ete

choists sur l’équipe. dont trois ar-

mères.

WAGNER EN VEDETTE

Virghh Wagner et Herd Trawyck,
des Alouettes. ont été choisis sur
l'équipe d'étoiles pour la troisid-

me année consécutive. Wagner
qui a également remporté t
chempionnat des compteurs *rois
ans de suite a obtenu 44 points sur
un total pasmibie de 44.

Howie Turner. le versatile arrière
des Rough Riders. à auesi obtenu

44 points tandis que Bob Paffrath

qui =s'alignait pour les Indians de
Torontn dane le hçue Senior d'Ou-
tario fa savon dernière. à obtenu
41 points pouro le poste de quart-

arrière
Les deux Canadiehs choisis sur le

champ arrière sont Joe Krol et

Torry Golab Krol étrrt ame choi-

æ pour la quatrème annee consé-
cutive of à reçu le plus petit
nombre de points de tous les arrTié-

res aver 25 Tony Golan le mer
ve eux “plongeur” des Rough Ri-
ders à Mérité 43 points pour être
chowst pour in troisiéense fois en qua-
tre simone

HOMMAGE A TOOHY

Les trois Canadiens étus sur Wa
Hgne de défense sont Ralph Toohy
dea Alouettes Don Loney et Bert
Haigh des Rough Riders Toohy

a reçu le plus haut total de pots
de toute l'équepe avec 45.
Les autres membres de a ligne

sont Herb Trawyck et Branco
Rever des Alouettes. Eddie Mi-
chaels et John Wagoner des Rough
Riders, tous des Américains.
Royal Copeland, qui avart éte élu

bes trois dernières saisons. à requ
peu de votes cette saison, ayant été
lonztempe inactif à cause d'une
blessure au piel HE a cependant
rendu des services precieux aux

Argonauts.

 

Ray Robinsen veut
rencontrerCerdan
NEW-YORK, 19, (P.A.)—Ray

(Sugar) Robinson, champ.on mi-
Moyen du Monde, à refisé du con-

firmer ou nier quil abdignera
on ‘hamplonnat afin de se lan-
cer dans la catégorie des poids
Mmoyvns ae l'espoir d'obtenir Un
match pour le titre cuntre Marcel
Cerdan.

Li n'est contenté de dire que

tour dépendrait des offres qu'ii
recevrait,

Robinson est surtout intéressé
é obtenir un combat contre

£

du club d'as de cette saiseur oot la
sur les canadiens. Sept “importés”

Ralph Zanelli
gagne par KO.

, — Bien qu'il coré
dait quelque 12 :-3 livres à son
adversaire, le combatif Ralph Ze
nelli, um boxeur de Providence,
R_I. a remporté une éclatante vie-
toire. ici hier soir. alors qu’i a
vaineu Anton Randik, de Chica
go. par K.O. technique dans ta Se
ronde d'un combet qui devait en
durer dix. Zanelli pesait seulement
147 1-2 livres en comparsison de
160 pour som rival

Le même Raadik, qui 1 y a
trois mois, envoyait Marcel Cer-

dan au plancher à trois reprises,
à lui-même été envoyé au plan
cher quatre fois pour le compte

de neuf secondes par Zanellt, hier.
Une foule de 2418 personnes a vu
ZanelM mettre fin au match sn
attrapant son adversaire d'une
gauche et d'une droite à la tire.
La victoire de Zanelk fut une s:r-
prise, tout comme Il en avait cau-
sé une du même genre lorsqu'il
eut raison de Johnay Green.

Zanell; rencontrera peut-être +
français Laurent Dauthuille pre
chainement à Montréal

Wosters K.0. Corbeit
VANCOUVER19. (P.C) —

Roy Wouters, boreur poids
moyen né à Montréal, a knockouté
Billy Corbe*t à la huitième ronde.
hier soir. Des terribles crochets
de gauche des deux mains ont
permis à Wouters de continuer
sou impressionnante série de vic-
toires sur la Côte du Pacifique

 

 

Graziano-
“disparaît”
OAKLAND, Cal. 19. (PA)

L'ancien champion poids - moyen
Rocky Graziano, qui s'entraînait
ici en vue de son combat Ge 10
rondes contre Fred Apostoli, le ler
décembre, à "pris une marche” hier
main. On croit qu'il est en route
poue Brooklyn.

Pendant que ses co-gérantg et
son entraineur le cherehaient pur-
tout, opinion générale était que
Graziano était en route par avion
pour New-York sous un nom d'em-
prunt, car les compagnies d'avit-
tion m'ont pas vendu de billet à
persacne sous le nom de Graziano
Cependant, des appels téléphoni-

ques à son épouse à Brooklyn et à
un de ses gérints Irving Cohen, à
New-York. indiquent que Je “mé-
Shant garcon” de l'arène doit arri-
ver à New-York ce soir.
Rocky aurait requ de l'argent de

New-York mercredi et À aurait
imanédiatement téléphoné à son
épouse pour lui dire qu'il irait à
New-York.
Quand (! a quitté l'hôtel, N était

revêtu d'un veston de cuir pour sa
course quotidienne st ses gérants
croyaient qu'il ne faiscit que conti-
nuer son entraînement. TI ne s’est
pes remontré au camp.
Graziano est arrivé à Oakland la

semaine dernière après avoir retnis
son départ de New-York plusieurs
fois. Il devait tout d'abord rencon-
trer Apostoli le ler septembre, m:is
le match a été remis trois fois
parce que Graziano réclamait plus
de temps pour se mettre en condi-
tion.
Ses gérants ne s'inquiètent pas

trop cenendamt. car il a déjà fait la
même chose avant son deuxième
combat contre Tony Zale pour le
championnat poids-moyen du mon- de.
 

NEW YORK, 19. —
ny la côte ouest ou dans

 

d'autres

“Cela n'‘arrivera pas demain wk
l'an prochain”, de continuer Frick

“Cependant pas une seule industrie
ne peut se permettre de derneurer

stable 2h elle entend progresser et
ie baseball connaîtra normalement
une expansion.”
Frck n'a pas osé prédire cepen-

dant si l'expansion amèônerait la
création d'un troisième circuit ma-
jeur ou bien si seulement les cir-

cuits déjà existants élargiraient
leurs cadres.
“Une chose dont vous pouvez être

assurés, de dire Frick, c'est que
lorsque la décision sera prise, M
faudra que tous les partis intéres-
sés acceptent.” I! a ajouté que pas
un seul club majeur ne tenterait

d'empiéter sur le territoire d'un
club mineur. Ml est probabie cepen-

dant que dans le cas des Browns
de St-Louis per exempie la fran-
chise soit accordée à une ville plus
populeuse comme Los Angeles, ai
len villes de l'Ouest étaient accep-
tées dans les majeures.
La ligue de la Côte du Pacifique

tentera fort probablement encore
cette année lors de la réunion des
clubs des lgies majeures de se

faire reconnaître comme le troi-
sième circuit majeur. Frick ne sait
pas ce que les autorités de la ligue
de la Côte du Pacifique désirent
au juste obtenir, mais selon lui la
ligue n'est pas encore prête à être
considérée comme circuit majeur.

LES CLUBS CONSIDERES

Frick croit que si les majeures

connaissent une expansion les clubs  Cerdanm et 1! l'obtiendra si Tony

Zale persiste dans an décision de
Prendre sa retraite.

de l'Ouest ne seront pas ‘es seuls

considérés. Houston et Milwaukee

Ford Frick prévoit l'expansion
des ligues majeures de baseball

expansion des ligues de baseball majeures
centres populeus est inévitable a

déclaré hier, Ford Frick, président de la ligue Nationale.

 

ligue Nationale est satisfaite de ses
huit équipes et seuls les Browns
de St-Louis sont menacés de per-

dre leur franchise dans l'Améri-
caine,

De toute façon on peut s'atten-
dre à du nouveau d'ici quelques
années. Le gpaseball est une vaste
entreprise qui ne peut se permet-
tre de demeurer stable. Les ma
£nats comprennent très bien le
tout et on peut être assuré qu'ils
prendront les mesures‘ nécessaires
à faire prospérer le baseball, je
sport No 1 aux Etats-Unis,

Picou conduit
trois vainqueurs

 

NEW-YORK, 13—Le Jeune jockey
Clarence Picou a connu l'une des
meilleures journées de sa carrière,
yer. i la piste de Bowie. alors qu'il
a piloté trois gagnants. Ses cinq
autres montures ont aussi fini dans
l'argent,

Picou, Âgé de 16 nna, qui vient
du Texss. n commencé la journé :en conduisant Theodore à la vic-
toire dans la première course. Go-
>” Away dans la quatrième eour-
se. et Me Always, à le sixième, ont
été égaleanent victorieux alors qu’ils
étaient conduits par Picou.
Dans l'événement principal, Me

Always, conduit par Picou, s'est
superbement rallié pour l'emporter
sur Evening Rose. qui avait tou seront hautement considérés. La jours été en avant.

eat remporté le championnat

Les espoirs des Tigers résident
en leur étoile ptiote Frankie Fil-
chock,” qui est justement considé-
té Je meilleur pameur au pays.
L'ex-étoile des Giants de New-
York a tenté 130 passes au cours
de la saison régulière et il ¢0 à com-
plété 83. Neuf seulement furent in-
terceptées. Vingt quatre de ses
passes furent bonnes pour des tou-
chés. -
Filchock est lui-même confiant

de l'emporter. Les Rough Riders
représentent une puissante équipe

et sur papier ils sont érieurs
aux Tigers. Dans une autre joute
‘tout peut arriver cependant et il
ne faudrait pes oublier que la 4-
gne du Hamilton est très solide
Si elle tient le coup Filchock aura
peut-être l'occasion de compléter
Plus d'une passe. Les experts fa-
vorisent les Rough Riders mais les
supporteurs des Tigers sont con
fiants de voir leurs favoris triom-
pher,

Tigers partiront tét ce ma-

Les chances des Tigers
reposent sur Filchock

HAMILTON, 19. — Les Rough Riders d'Ottawa, champions du
Big Four, recevremt demain les Tigers de Hamilton dans la joute qui
décidera de la ouprématie du football dans VEst du pays. Les Tigers

de FORF.U. Le vainqueur rencontrera
par la suite les Stampeders de Calgary, champions de POuest dans la
grande finale du pays, le 27 novembre à Toronto.

x

 

 

ce soir. C'est après la pratique
que Filchock décidera de son équi-
pe pour débute In joute.

A Ottawa la joute suscite un
immense intérêt et les billets s'en.
lèvent très rapidement, Hier 4 ne
restait que 300 billets réservés et
plus de 2,000 amateurs faisaient ia

Queue dans l'espoir d'en obtenir
un. Les Rough Riders seront pro-

bablement favoris à deux contre
un pour l'emporter. Dans une jou-
te hors concours avant la saison
les Rough Riders avaient défait
les Tigers au compte de 13 n 7
ce qui ne signifie pas grand'choee,

Wally Masters, le pilote du club
de la capitale, a averti ses joueurs
de ne pas se croire gagnés d'avan-
ce. Les Tigers possèdent une dan-
gereuse équipe de dire Masters. et
Filchock sera à surveiller.

Une foule record assistera à la
joute. Les Rough Riders sont fa-
votis pour vaincre et les Tigers et
les Stampeders par la butte pour tin r la capitale canadienne où

ile tiendront une légère pratique

part au tournoi

le tournoi international de hockey
prochais.

s'assurer les honneurs du footbaïl
au pays.

le Canada et les E-U. prendront
de Stockholm

NEW YORK, 19. (P.A.) — Un club représentant l'Association de
hockey amateur des Etats-Unis, partira le 28 décembre prochain en
même temps qu'une équipe canadienne peur te rendre à Stockholm pour

qui aura Leu du 6 au 13 février

 Tom Lockhast. président de ra
H.A, a décier ds joueurs re MR d C d
faire le choix des jo de I'

auipe auraient leu àcompter de etour € er an
lundé le 22 à Boston. L'équipe 8nmé-
ricaine comptera 14 joueurs, en!
plus du ptiote Vern Thomas de
Baltimore et de l'instructeur Jack
Riley de Boston.

Lockhart a déclaré que l'équipe
américaine est supposée se rendre
outre-mer en compagnie de l'équipe
canadienne. On espère que les deux
clubs joueront des joutes hors con-
cours aux Etats-Unis avant leur
départ. Cependant, tout Indique
qu’il sera impossible de trouver une
patinoire.

Le ctub du CA.RC. du Canada à
remporté le championnat aux Jeux
Otympiques l'hiver dernier, mais
perdit par la suite dans Je tournoi
international pour Je championnat
du monde, contre léquipe de la
Tobécosiovaquie.

Lockhart n ajouté que je tournoi
serait tenu aux Etats-Unis en 1950.
Le tournoi est sous la direction de
la Fédération Internationale de
hockey sur Fkace, une organisation
à laquelle 20 pays appartiennent.

En plus de jouer dans je tournol
international Féquipe américaine
jouera en exhibition en Angteterre.
Ecosse, France, Suisse et Tchéoo-
slovaquie. Les joueurs qui ont été
choisis sur l'équipe d'Etoile de l'A.
HA. l'an dernier, ont de bonnes
chances de faire partie de l'équipe
cette année.

L'EQUIPE CANADIENNE

Les Wolves de Sudbury, sous Ia
direction de Max Silverman, préei-
dent de I’Association de hockey du
nord de l'Ontario, représenteront le
Canada au tournoi, 1
Siverman fut autorisé lors de

l'assemblée annuelle de Ja Canadian
Amateur Hockey Association à for-
mer Une équipe pour “représenter
le Canada au tournoi. Les Wolves
commenceront à s'entraîner à Cop-
per Cliff, Ont, & Ja fin du mois

Assemblée de Minion
des raquetteurs

Ce soir, à 8 h. 30, Æ y aura vne

   tmportante assemblée de l'Union

aux Etats-Unis
NEW-YORK, — Marcel Cerdan,

champion poids moyen. est arrivé
de Paris. hier, pour une série de
matches d'exhibitipn aux Etats
Unis.

Cerdan fut reçu par Andy Nie-
derreiter, promoteur du Tourna-
ment of Champions. Niederreiter
à déclaré que deux  “ombats avaient
été pâclés à date. L'un sera pré
senté le 29 novemure à Portland
et le deuxième à Cleveland le 6
décembre,
Les matches seront de quatre

rounds montre des boxeurs améri-
cains. Niederreiter a ajouté qua
Cerdan défendrait son titre au
mois de juin prochain. Son adver

saire n'a pas été nommé. Alors
qu'on lui demandait s'il ferait de
nouveau face à Tony Zale, Cerdan
a répondu qu'il combattrait tous
les adversaires que son gérant
acceptera.

Marcel Pronovost
à été suspendu
WINDSOR, 19. — Marce: Prono-

vost a été suspendu indéfinimenz
par son gérant Jimmy Skinner
pour avoir affiché une tenue in-
différente hier soir lors de la joute
Windsor-Barrie que les Spitfires
gegnerent par le score de 5 a 3.
Pronovost qui s'aligne pour les

Spitfires et qui demeure à Shawi-
nigan Falls, Qué. à brisé son bâ-
ton intentionellement quand il a
mérité uns punition et il a affichée
une tenue qui a tant laissé à désirer
que son “coach” a décidé de le sus
pendre, pour insubordination.

 

 

 

des raquetteurs de Montréal. à la
Centrale JoHette 1037, rue St-Denis,
Le président de l'Union, M. Oscar

Sauvé, ainsf que M. Raou! Charbon-
neau, président du comité d'organt-
sation du prochain congrès. invi-
tent tous les membres à assister à
cette importante assemblée.  
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CHRONIQUE OUVRIÈRE

Violente sortie de M. Beaudoin
contre Hall et ses partisans
 

M. J.-Elphège Beaudoin, président de la Fédération provinciale du travail et
vice-président du Congrès des métiers et du travail du Canada, nous fait parvenir
la déclaration qui suit, dans laquelle # condamne ceur. qui font la lutte à certains
dirigeants du congrès, en prétendant que des unions affiliées à cet organisme sont
dominées par les communistes.

Voici le texte de je déclaration
de ML Beaudoin, qui se paase de
commentaires:

MON DEVOIR

“A titre de vice-président du
Congrès des métiers et du travail
du Canada, W est de mon devoir
de signaler comme étant tout à
fait fausses les allégations qui au-
raient été faites par Robert
Hewitt, vice-présilent de la Fra-

ternité des wagonniers, à l'effet
que les unions nationales st fédé-
rales détenant eur charte du Con-
grès des métiers et du travall du
Canada soient dominées par des
communistes et constituent un
danger pour la survivance des
unions internationales.

“Le fait, pour des officiers in-
ternationaux d’unions de la Fédé-
ration américaine du travail, de
répandre de telles. sottises falla-

cieuses, est des plus préjudicia-
bles à la bonne renommée et à
l'unité du mouvement ouvrier au
Canada. Ces personnes. dont les

méthodes de combattre le commu-
nisme somt fort contestables, ont
été répudiées par les délégués en
général à la conférence de Viete-
Tia, et tentent maintenant de jus
tifler leur position en publiant des
déclarations portant des accusa-

tions cans- fondement contre des
confrères syndiqués.

22¢ UNIONS FEDERAILES

“Les faits incontestables sont

que, des 3,002 unions locales affi-
liées au Congrès des métiers et du
travail du Canada seulement 229
sont des unions fédérales ou na-
tionales. Elles constituent appro-
ximativement dix pour cent de
l'effectif du Congrés qui est de
Plus de 400.000 membres.
“Au cours de la récente confé-

rence de Victoria, ce furent les dé-
légués des unions locales des 

unions internationales qui ont ré-

pudié les méthodes du confrère
Hall de combattre le “communis-
me” en tentant de diviser le mou-
vement trade-union et non pas

le peu de délégués des unions fé
dérales. Voici les chiffres offi-
ciels, près de 900 délégués étaient
présents à la conférence. De ve
nombre 70 seulement représen-
talent des unions nationales, soit
un total de 140 délégués eontre
T50 représentant les unions inter-
nationales. On doit se rappeler

Que les partisans de Hall n'ont pu
recueillir que 198 votes. Le fait
est que le “communisme n’a ja
mais été sur le tapis à la confé-
rence. Seuls les principes tr-de-
unlonistes étaient en jeu et les dé-
légués des unions internationales,
nationales et fédérales ont appuyé
en majorité la suspension du con-
frère Hal} par l'exécutif pour vio-
lation de la constitution du Con-
grès.

INSULTE

“Pour ce qui est de la déclara-
tion calomnieuse faite par M.
Hewitt à l'effet “que les unions fé-
dérales sont dominées par les com-
munistes”, je désire qualifier cette
déclaration de suprême insulte à
l'égari de sept mille membres des
unions fédérales du Québec. Seule
une rétractation publique de la
part de M. Hewitt effacera cette
insinuation malvelKante à l'égard
des membres des trente-trois
unions locales fédérales du Québec.
“MM. Hewitt et Hall sayent fort

bien que les unions fédérales et na-
tionales ne reçoivent de charte du
Congrès que lorsqu'il n'existe au-
cune union internationale dans
cette juridiction ou lorsque l'Union
internationale a fait preuve d'indif-
férence dans l'organisation des tra-
vailleurs canadiens. Le Congrès des
métiers et du travail du Canada
désire sincèrement maintenir les

 

ue

—— Mgr O'Boyle reçoit le palium ———

 Le Délégué Apostalique anx Etats-Unis, Son Exc. Mgr Amleto
GIOVANNI CICOGNANI, le troisième de gauche, mitre en tête
dépose le pallium sacré, sur les épaules de Som Exc. Mgr Patrick-A-
O'ROYLE, archevêque de Washington. que l’on volt à genoux. Des

membres de ls hiérarchie ecclésistique et ma grand nombre Ge
fidèles ont assisté à le cérémonie.
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Des orchidées, pour un- valeur

de $20,000, encadrent Mile Mar-
td Colline, à la 3le expuestion

de la Société d'Horticulture de
New-York, Ces fleurs faisaient
partie de la collection présen-
tée par HaroldJ. Patterson. de

Bergensfield, NJ.
 

lens d'amitié et de fraternité qui
le lient à la Fédération américai-
ne du travail et mettre une trêve
aux tactiques dégradantes répu-
diées à Victoria. Reprenons donc
notre tâche qui est de promouvoir
le bien-être de Ia classe ouvrière
du Canada.”

PREMIER CONTRAT DE

TRAVAIL A LA LAURENTIAN,
DU CAP

TROIS-RIVIERES, 19. — Les
Syndicats nationaux et la compa-

gnie Laurentian 8ilk ont conclu un
premier contrat collecti{ de travail.

Le contrat qui vient d'être con-
clu comporte des rajustements de
salaires variant de cinq sous à
trente-cinq sous l'heure, une clause
de rétenue de la cotisation syndi-
cale: une autre de préférence ayn-
dicaie qui garantit certains avan-

tages du contrat aux syndiqués

seulement: on y prévoit une étude
des tâches qui aménera une nou-
velle répartition du travail; une
procédure pour le règlement des
griefs; un salaire garanti minimum
de soixante-cinq sous pour les tis-
serands. Tous les bénéfices du con-

trat sont rétroactifs au six septem-
bre 1948.

 

Vescio a été
pendu, ce matin
WINNIPEG, 19, (BUP) —

Michel-Angelo Vescio, à payé de
sa vie, de bonne heure, c# mat‘.
l'atrocité da crime sur la person-
ne d'un garçonnet de 13 ans,

Georges Smth. L'attentat remon'e
à 1946, FTfut commis à Winnipez

Oa croit que Vescio aurait

  
    

 

 

 

 
Noun, pon, HERBIE, nous envoyons sreulement La viande en comserve.

"Le Canada a besoin
denombreuxmarchés”
OTTAWA, 19 — (DNC) — Au cours du dernier

conflit, le Canada a expédié dans les pays alliés plus de
70 pour cent de toute sa production de guerre. De plus
le Canada est aujourd'hui, encore plus qu’il ne l’était à
cette époque-là, en mesure de produire plus économique-
ment que les Etats-Unis pourraient le faire certaines
armes, produits chimiques, des explosifs et des avions.
C'est ce que révélait un officiel

du ministère de la Défense. alors
qu'il commentait le voyage aux

Etats-Unis du ministre du Com-
merce C.-D., Howe,

Toutefois, selon “et informateur
bien renseigné, fl serait impossible
pour les usines canadiennes de pro-
duire avec économie si leur mar-
ché se limite au Canada. “Si notre
production de guerre, a-t-ll dit, se
Mmitait à notre propre marché ca-
nadien, il serait impossible de fa-
briquer & bon compte. Le surplus
de notre production doit étre expé-
dié aux Etats-Unis ou en Grande
Bretagne en échange de certains
autres produits que ces pays iabri- |

quent à meilleur compte que le
Canada.”

Il rappelle par exemple, que du- |
rant la dernière grande guerre.
nous avons exporté aux Etats
Unie un nombre considérabie |
d'avions sans moteurs, alors que
nous faisions venir tant des Etats- |
Unis que de la Grande-Bretagne

de ces moteurs.

Service gratuit de
transfusion de sang

 

 

MEN VEAPOL—iden PViansgan,
bat aux points
178 Oxighema

 

(matellant, (68 1-3. Luserne, Fes.
bat awx paints “onny Herne, 130
1-2, \Hes, Fen.

 

 

Les membres du comité exécut.f
de la Croix-Rouge Canadienne, di
vision de la province de Québec
apprirent jeudi à a réunion tr.-

mestrielle de l'associatinn, à l'hôte.
Windsor, que ia Croix-Rouge s'at-

tend que son service gratuit de
transfusicns de sang débute dans
la province cette aunée méme.

Les membres du comité, venar:
de divers:s parties de la Province.
se joignirent aux membres du co-
mité exé-utif de la section mon*-
réalaise de la Croix-Rouge pour
une visite d'inspection des locaux A
et des installations qui serviront ; |
ic! aux besoins te-hniques et ad- ministre Themintocles
ministratifs de Ce service. Le grou-. S. qui vient de former
pe se romposait d'environ #0 mem- UR Bouveas rablnet de coaliton en
bres de l'exécutif de notre Croix- OFF". groupaut des populistes ré

   

  

drs Ubi raux. 1'anclen cabnet avaitRo . .
uge — ! démissonné 11 y à six jours. Le

aussi été coupable du meu tr! roi Paul demanda alors au minis.
d'un autre gaiconuet de 13 nnx tre anx Affaires étrangères, Cons-
Roy McGregor, éralement de woe| tantine Taaldaris, de former un ne-

nipég To'tefsis Je enn tte’ tye gouvernement, mais ce dernier
droit comma r’a pas <ubt de pro- échoua. Souphoulis reprit alers le
cès sur ectte grconde accusation. pouvor.
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Les prix des seufs
se sont stabilises

 

Is mar-hé d-s zeufs ent phatét |ac.
stabl>: les erresxxes ant aquez
aendants 7m; in demantis em
som‘euue Dour lee ratéuories A
Eres «t A-pouletien tand's qu’oite |Per Isa
est lente dans te ae ded A mwena
ramp-rte le muniscoue fédéral de
l'Acrivaiture.

ARRISALES

(Nos cempeis par eamfonsy ..
voruis Dewrre Proms

cuisses boites titre

  
Merrredt .... 7 1 1489
Ann. derm .. 233 seen LL

FRIAS DU BESBRE
Commodity Bashamnce

Mnsvhé am comptant

Quétrec. 32 poin.s .... 2% af.

Muschi bre

Neo 1 pasteurtré ........ 4%
Vus taste . »
muas de t Wise ......... W%

PRIN BE GANS
.

   

par les mar hands
de gros aux Déditeurs pour les
®cnis clams. Prix (eurm: par
le ministèrg fédéral de agri ultm—
re. Service de rense.lnem. als sur
brs non Mar hé local: caisses
on bois gritu .
§—imx de cure au Cans-iten

Cruemrdity |Esonange, mizirsom
de 54 calsors.

* rx atproumetif aux con-
sommateurs.

Profit net acera
a Imperial Bask

TIX pa
  

     

Lérat financiere d'Impevsa!
Bauk of Canad«, pour l'exeroée
terminé le 31 octubre L948, indi-
que un actif leti! au montant de
§471.312.256 comparativement à

S+I5#51. 511 3l'exercice =préré
dent, Le prolit, après ies impd.s.
arrive » 3969.113 on à $1.38
Facrt.on en regard de 510,666 nu
$1.20 l'action en 1947. Les divi-

dendes sont maintenant versés au
taux de $1.26 par znnde. Le solid:
à reporter s'est aceru de $234,113
am total de $1,513.779,

Les dépôts par ies Fonverme:
ments et le publie n'élàvent à
$430. 100 297, de $2:7,841,635
Qu'iis étaient l'an dernier. Les
dépôts du gouvernement fédéra
auzmen:ent de près de $1e,006,-

#99 ax total de 317.112.1735 et 105
dépôts des gouvernements des
Prosinces auxmentent de prèy de
$11.550.400 ag total de $10,360.-
562. Les au‘res passifs n'ont pas

beacennp varié depus le dermer
Tapport annuel.

L'rncaisse. comprenant les es
pees, les billets ou l'en dépôts i
Ia Banque du Canada, a'éléve a
$$1.326.392 en rexard de 339.
796.638 "an de-nier. Les sommes
dues per dautres banques er-

tent l'actif ir:m-diatement réa!
enb e à $70.612 301, une augmes
tation de plus de 35.600.000 d=-
sant : aoû €

Les placemen's sur valeurs ac-
eusen: une augmertation ses
ble à $201.212.427, de 31623,342.
109 qu'iis éta:ent l'an dernier, La
pins forte augmentation consists
on valeurs da gouvernement Cm
Canada échésat en mo.as de dra
ars, qui oat près du double de
I'an dernier ay total de $52.914.-
026. Les autres valeurs da gou-
vernement fédéral représentezst
une sonme de $L16 520. 102, un
mermiis-ement de quelque §7 -
600.000.

Les prêts ecurants traduisant
l'activité des affaires, sont de
nouveau en bausse de pius &
$15.086,600 an total de ITI.
308.341. Lez préfs A d-mande
sont  virtuaeilement inchangds.
Ceux aux goxvernements des pro-
vinces et aux mtnieipalités sout
légérenicnt plas éleves que l'an

TT———

FINANCE el C
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NM y avait en vente sur les deux

marches du bétail de Montréal cet-

te semaine: 2781 bétes à cornes
1682 moutons et nenmux, 5166)
porcs et 1385 veaux En plus, 136
bétes à cornes furent consignées
aux maisons de srisigpn ainsi que
112 veaux et 73 bêtes à cornes fu-
Tent achetées dans les cours pour
l'exportation aux Etats-Uthrs

Les transactions de cette semal-
ne sur toutes Les catégories furent

actives. Lea prix das bêtes à cor-
mes bauasérent de 50 cents les
veaux et agneaux 100 de plus et
les po.ca de 3 à 30 cents plas}
cher.

R ny eut aucum bouvillon de
“hoix; c-ux de bonne qualité rap-
porterent 23.06 à 23.50. tes moycns,

15.00 2 22.00 et los COMMUNS Aussi
bas que 13.00. Les taures variaient
entre 1000 et 20.00 suivant la qua
lité. Les bonnes vaches rapporte-
rent 15.50 a 1500, iles moyennes,
13.50 à 15.09 et irs communs de
boucherie, 17200 à 13.08 Les va-
ches prar la mise en conserve
donnaient 1009 à 1200 et repré-
sentait ia mayeure partie des as
rivages. Les bons taureaux se ven
dirent de 1790 à 1268 quelques
ums à 200) et les communs 12.08
à 1606. |
Les voaux é'aient en bonne de

manie. Les bois veaux se vendi-
rent de 2700 à 2800, les moyens,
7500 à 2600 et :es communs 2200
et plus. Les veaux abreuvés étaient
de 17.00 & 20.00. Les arriveges se
compesarert pour la plupart de
veaux d'herbe vendus en jota mé-
Lmgzés entre 1200 et 1600, la ma
Jorité des vuntezs a 15.00

Les tramsactions des agneaux
cette semaine s'effectuèrent sur
une buse non-classifive de 2200 à
24.00 suivant In qualité. Les moc-
tons, 400 à 10.00.

La rajorité des ventes des
se surf faites de 31.06 à Azpar
‘a ca égoriz À, quelaues ventes à

  L
h

 

  
     

    
$11,108 an 1947, D ant resté un soide
équivalent i $1.08 l'actiom, au JeuF . k

3
i

] si ia
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Anflan Nasional Corp, 25 cents

Preston Eset Bose Mines, 1 1-2
cent par act:on, payable le 15 jan-
vier aux actionnaires inscrits le
15 décembre
Keivinator of Cannéa, 59 cents

par action payable Le 2C décembre
aux sctionnaites inscrita le 4 de
cembre.

… payable je 3 janvier |
aux actionnaires Inscrits le 3 dé
sembre,
Silverweed Western Dairies, $1.-

25 par action privilégiée, payable
le 3 janvier, anx act'onnaires ins
crits le 10 décembre.
Wabasso Cntton Co. 25 cents par

action, payable le 3 janvier aux
*c‘iennaires inscrits le 11 décem-
dre
Sneding Carpets. 20 cents plus!

un Loni de 10 cents, tous deux'
payables je 3 janvier aux action.
maires inserits Je 15 décembre.
New Calmmet Mlrmes, 10 cents par

action. payable le 1t janvier aux
actionmaires inserits le 5 janvier.
Sheep Creek Gold Mines, 2 cents

Pr actiom. paymsbie le 15 $nvier
aux actionnaires inserits le 31 dé
cembre,
Gatineau Fuwer Ce. 30 cents par

action ordinaire. $1.25 par action
privilégiée 5 p.c. et $1.38 par action
privilégiée 5 1-2 p.c.. tous payables
ie ler janvier aux actionnaires ins
crits le ler décembre.
Canoda Permanents

Ca. $2 par action, payable te 3 jan-
“ier aux actionnaires inscrits le 23
décembre.

Marché des changes
NEW-TORK, 1a (P.C.} — A

escompte de 7'à pour cent par rap
nort à la devise des Etats-Unis, le
Joilar tanadien était inchangé de
la veille, à l'ouverture du marché
des chamges étrangers, aujourd’hui
La livre sterling au cours de $443;
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OMMERC:

bre par le. correspondants

184$ eat. estimée à l'heure actuelle
a 396,300,000 boisseaux, compara
tivement à une estimation revinée
de 33,500,008 boisseaux en 1947.
Læ production de céréales secon-
daires dépasse aussi le rendement
de 1947. La production d'avoine
de cette année est estimée à
Yheure actuelle à 357,700,000 bois
ssaux; celle dorge, à 154,600,000
boisseanx et celle de grains mélan-
és, à 62100,000 boisseaux. Le ren-
dement global de seigle de prin-
temps et de seigle d'automne est
emtiioé à 25300000 boinneaux, et

de 7 millions de deiseaux dans
l'estimation de la récolte de blé
dela Saskatchewan. La production
prévae de céréales môlangées aug-
mmente de 2400.00@ boisseawux, main
les estimations des rendements
d'avoine et d'orxe baissent de 4
millions et de 25080000 boinseaux

meats de graine de lin, de fèves
de soin, de sarrasin et de mais à
grain

MER

La réraite de blé de 1948 ont Ge
Daisseaux et excède is

production de 1947 de 53,500.000
boisseaux, comparativement à une
estinention revisée de 318 millions
de en 15H47. Le rende
ment moyen estimé. par acre de   dergior, 3130 et ls truies 27.00 abattues.

»

était stationnaire. Dié, dans les provinces des Prai-

 

E——— Honneur au mérite =n

 

M BOBERT-W. BERTRAM, président de Robert-W. Bertram
Limited, Montréal, recoit on parchemin souvenir des mains de M
Mobert-C. Stanley, président et chairman d'International Niekel, à
l'occanien de In 250 réuméon des Ventes Anauelles d'inco, à l’Métel
Commodore, New-Verk. Cet bemmeur 2 été conféré en ssconnalemsnee
des 25 ans de servies de M. Bertram comme distributeur des produits
International Nickel De çà à sur ertie photo: M. H-R Williams,
président de Wiliams and Company Ine. Pittsburgh; M. Bertram.
Stanley et MM. James-F. McNamara, vies-président ea charge dos

vemtes d’alliages au nickel pour Inco.

L’estimation
du rendement des cultures
OTT/.WA, 18&—Le Bureau fédéral de la

sa troisième estimation du rendement
cultures fourragères et de plantes-racines, au Canada en
estimations de la production de 1948 du présent rapport
sur des chiffres fournis tard en cetobre et de bonne heure on novera-

Agricoles du Bureau et les statisticiensagricoles des diverses provinces. Les estimations des superticies proviennent du relevé annuel du Bureau fait la
ensemencés Ce rapport reuferme aussi des estimations sur la superficieet l'état du blé d'automne et du seigie d'automne,
progrès accompli dans la préparation du terrain
de 1949, dem cunnées sur les ventes de graf
trimestre ‘de la campagne courante et une estimation revisée de larécolte da b'é en 1947 dans les previnees des

La récolte canadienne de blé ent

de novembre

 

statistique publie aujoerd hui
des cultures ds céréales, des

1948 Les
sont basées

ler juia sur lea acréages

une estimation de
pour les cultures

au cours du premier

Prairies,
—_—
ries, cotte année, est de 158 boix
ssaux par acre ensememcce aves
moyenne de 23.8 pour le Manito-
ba, 13.3 pour :a Saskatchewan, et
184 pour l'Alberta. La récolte de
blé des provinces des Prairies cone
tient une petits proportion de bié
d'automne, cultivé surtout en Ale
berta, et compris dans ls présent
estimé, avec le blé de printemps
Ia production estimative de blé
dans les autres provinces Ju Ca
nada est de 30.300.000 buisseawr,
dent 26 millions de boisseaux de
blé d'automne en Ontario.
   

Ceærporation, tanue à Toronto M
W. BR. Bermett, directeur-gérant de
cette emtreprise, a soumis des
plans aux fins d'emayer de main
tenir la mine et les activités du
moulin dans les limites de In ré-
duction additionnells de pouvoir
attendue pour janvier. La conseil
d'administration a approuvé les

$2.012.353 et le passif exigible à
$580,951. Le fonds de roulement &
baiamé de $075,487 à $1,631,404. Le
prafit net a été obtenu agrès dé-
duction de tous les frais, y compris $209.038 pour la dépréciation, com
tre $268,688 B y à un an.
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- La Commission Scolaire réclame
le pouvoir de majorer l'impôt

 

La Commission des Ecoles Catholiques de Montréal a accepté, hier après-midi,
en assemblée régulière, un projet d'avis en vue de demander à la Lévisiature provin-
ciale, lors de la prochaine session, la passation d’une loi spéciale pour augmenter les
taxes existantes ou pour imposer des taxes additionnelles sur les imrmeubles sibués dazs
ke territoire soumis à sa juridiction.

Me Eugène Simard, CR. prési-|
dait la réunion, où l'on à également
pris connaissance de lettres de l'Al-
Yance des Professeurs de langue
française et de Ja Catholic Federa-
tion. Les commissaires ont aussi

discuté de construction de nouvel-
les écoles et étudié certaines plain-

des portées devant eux.

TEXTE DE L'AVIS

M. Marc Jarry, secrétaire de ln
Commission, a lu le texte de l'avis,
rédigé comme suit:

“Avis est pur Tes présentes donné
que la Commission des écoles ca-
tholignes de Montréal, corps poli-
tique légalement constitué, deman-
ders à In Légisiature de la provinoe
de Québec, à sa prochaine session,
in passation d'une loi spéciale aux
1,18 <Vvantes:

‘amender Im Jol qui régit pour

la rendre plus conforme à ses De- [que je Erund public sache que les
°soins;

“exempter Ja Coramiassion de cer-
taines prescriptions de la loi de
YInstruction publique, vu qu’elles

entravemt ln bonne administration
de la Commission et nuisent à son
fonctionneraent;

“autoriser l'augmentation du taux

de la taxe foncière Sur les immeu-
bles situés dans te territoire soumis
& sa juridiction;

NOUVELLES TAXES

“autoriser l'établissement et l'im-
position de taxes additionnelles et

l'augmentation de taxes existantes

*
 

| 'école Louis-Jallict, il! fallut rem-
placer 90 carreaux en septemine et

maintenant 70 autres. M. P.-P. Vi-
net, adtminietrateur des bâtinents,
recevra inetruction d'exercer une
plus vigilante surveillance,

L'expert James W. Welsh
soutient que près de la
moitié des tramways

i montréalais doivent
être rempiatés

oe du ésute. Mais je tiens à ce

 

faits ne sont pas teks que jes
semtés le témoie”.

FUSQU'A 1973
Me Claude Choquette, Je procu-

reur Ge la Ville, s'est alors leve
pour déclarer que M. Welsh ne pon
vuit avoir premonce les propas qu'on
bai prêtadt, pour le bonne raison
qu'il ne s'était remdu, dans son té
moignage, qu'à l'asmée 1923.
“la Compagnie peut étre asru-

rée”, de poureuivre Me Choquette,
“que les chiffres que citern aujour-
d'hut M. Wetsh, refiéteront comme
ceux gud a soumis hier, à situs.

prè

Gont les recettes entières ou ad- |tian exacte”.

déitionneltes, selon le caz, seront

vernées à ]a Commission des écoles
catholiques de Montréal pour lui

procurer les revenus annuels dont

elle a besoin pour le soutien des

écoles;

“sugprimer ou réduire l'enseigne-

ment de certaines matières qui font

l'objet de cours dans d'autres éco-

les du gouvernement provincial;

“abroger ou modifier toute loi qui

régit la Conimission des écoles ca-

tholiques de Montréal pour Jui per-

mettre de mieux remplir les fins

pour lesquelles cette Corporation a

été constituée”.

POUR BE NOUVELLES ECOLES

détails des diverses somuisitions de
a Compagnie depuis 1923. a @reurte
entrepris d'évaluer, au point de vue
moyen de locomotion, chacun des
tupes de véhicules utiles par Jo
Compagnie.
Des plus de 900 tramxnays qui

cireulent à Montréal, il y en n
480, d'après M. Welsh, qui sent
devenus désuets et que l'on ae
vrait mettre au rancart.
TROP PESANTS, TROP LONGS

Il s'agit, évidemment, des modè
les les plus anciens Le témoin
leur reproche d'être trop pesants,
d'être trop longs, d'être d'un dé-

Après dis-u'sion, les commissti-|marrege lent, de consemmer trop
res ont décibé de Jui ajouter Un

paragraphe sur Im comstruction de

nouvelles écoles oil la Commission

désire se faire Glapenser des règie-

pas ce rigtements, mais qu'elle

pourra en discuter en temps Op-
portun.

Quant aux lettres adressées par
YAimnce des Professeurs et per la
Catholic Federation, la première
démontrait In similitude de la lettre

enrvoyée à M. Léo Guinéon par M

Simard et la déiaration faite Ÿ y
à exactement une semaine, per le

premier mmistre, M. Mearice Du-

Qieusis: Wm seconde affirmant que
Ja Catholie Federation «ppuie do

rénsvant l'Alliance au sujet de la

d'électricité, d’emcembrer ta clren-
lation et de manquer de ronfort
Me Létourneau a demanié: “Ne

constituent-ils pas encore Tidéal
pour les heures d'affiuence™
M. Welsh n'a pas voulu en dé

mordre. Il a déclaré: “Ils sant in-
dispensables parce que la Compa-
gnie n’en à pas d'autres, à l'heur:
actuelle, à offrir au public, mai:
elle doit s'en débarrasser quand
méme dans le plus bref délai e:
les remplacer par des véhicules
neufs.”
Me Létourneau = alors insisté

en disant: “Vous croyez qu'il vau-
drait mieux acheter des tramways

à raison de $40,000 l'unité, et exi-
ger un intérêt annual de 6% sir

la semme investie. que de conti-
nuer & utiliser des vehicules Jul
à l'actif de in i sont

signature d'une ounvention COLe-| évalués à $500 seulement chacun?”
tive. Me Simard n souligné que

dettre da l'Alliance sétuait mal le
problème et méme le posait d'une
façon injuste pour ia Conumiasion.
“Avec certaines personnes, indiqua-
til, H vaut mieux procéder par
écrit”.
seurs Evaiert reçu me augmenta-
tion de malaire Gans l'ordre de

L'argument &'a pus impressionné

M. Welsh, qui s'est contonté de
répondre: “C'est man opinion”.
L'une des raiseas pour lesquel-

les. d'après le témoim, ia Compe-
gole devrait remplacer ses vieux

Il souligne que les profes modèles par des tramways plus
récents, de préférence des P.CC.
(les pouveaux tramways 29, du

5500.800, en 1937, pour répondre #lcircnit Outremont, achetés en
M. Guinfon qui affirmait que Jes|; saut, des PCC)

aires n'wvaient pes été augmen- pce Prd pa

tés.

CAMBRIOLAGE

c'est Que
démarre presque aurai

rapidement qu'ume automobile. Je
circulation est déjà assez enceu-

Pareoi des plaintes portées devant

|

Lrée et assez souvent arrêtée pas

les Commi'meaires, on Traiève otlle |les systèmes de siganue lumineux,

€c voi asc effraction perpétré par qu'il est trèe iniportant que le

Les séances du tribuns! © peur-
@ conclu qu’ variit mieux donner suivent encore aujourdhut. On

ta enenyple et soumettre Je cas de s'attend que la Ville termine se
ss enfants à Ja Cour Juvénie A preuve d'ici une semaine.

Marcel Marcette est

condamné mme 2e fois

à être pendu
(Suite de Mn page 5)

membres dn jury étaient prêts à
revenir pour faire part de ia déci-
sion prise. Un silsnce profond poses
sur in foule. Quand le mot
ble” fut entendu, la jeune femme
de Marcotte, qui avait pris place
sur la première rangée des bam
quettez, faillit s'évanouir. Une voi
sine lui porte aussitôt aide. puis le
capitaine Léo Pelland, chargé de
maintenir l'ordre dang la Cour,
l'encorta haus de celle-ci Mme Mar-
cel Boiler.u, épouse de la victime.
ne sembla p:s manifester d'émo-
tion. Elle portait le même élégant
ensemble noir avee chapeau noir

orné d'une haute plume blanche
qu'elle eut durant toute la durée
de ce procès lequel prit neuf jours
à se terminer. Quant à Cérile Te
febvre l'ancienne amie de Boîleau.
elle essmyva rapidement mme larme.

* JE SUIS INNOCENT”

Quinze minutes sprès le verdict
du jury. l'hon. juge Fauteux reve-
nait en Cour, cuiffé du tricorme
nair et ganté de noir. pour le pro-
noncé de la sentence. Marcotte, de-
bout à la Latre et encadré de deux
gendarmes, était chancelant. Son

Le témoin, après avoir refaté les! maicre visaye Olivêtre devint ex-
sangue et ses paupières frémirent.

It s'appuya fermement des deux

mains à la longue barre de cuivre

qui encadre le dock des prisonniers.
puis il avala sa snhve.
Le greffier, Me M-A. Hurbeay, In

demanda s'A avait quelque chose à

dire avant que sentence de mort

sait pranmncée. Marcotte ne es

riait plus, comme N le fit souvent

durant sun procis. Il avait aban

denné complétement non attitude

indifférente. 1 palit davantage et

un silence pea: on cCrut qu’il se

tmireit. Mais, se dominant, 11 dé

clare d'une voix forte : “Je main-

tiens ce que j'ai toujours maintenu.

Beau s’est suicids alors que j'a!

tenté d'intervenir, Devant Dieu, je

jure que je suis innocent +

Le jure se recusitit un instant,

puis, dune Voix pesant chaque

met: “Marootie, dit-il, vous vous

étes mis entre les mains de Dieu

et de votre pays peur être juzé. le-

quel pays vom & reconnu coupable.

Vous aurez je temps de vous prè

parer et de vons repentir. um hvan-

tage que votre victime n'a pas eu.

Je rezrette pour votre famille, et

par pudeur. je ne passerai pas de

commentaires sur Votre conduite

révélce au procès. La sentence di

cette cour est que vous soyiez re

conduit à Ja prison d'où vous êtes

venu, et que là, dans l'enceinte de

ses murs, vous soyez pendu par le

cou jusqu'à ce que nirt Fensuive.

vendredi, le 25 mars prochain. Que

Dieu ait pitié de votre âme”.

La malie d'audien~e se vida lente

ment, los lumiéree s'¢teiznirent une

2 moe, et H ne ré ta plus que la

pleine lune pour jeter des rayons

piles sur lea grands murs Îsuné-

tres où se désoupait, au-dessus du

tribemnl, un grond cruvifix tendant

Jem Bras. Marcotte avait déjà re

pris le chemin des celules entouré

{de plusieurs solides policiers. La
foule 2e diapersa dans le grande

mile des PasPerdus, puis dans ja

rue Notre-Dame. Le procès avait

duré exactement onme jours, soit

beaucoup plus Jonztempe qu'en

l'axait @révu, de Qui force même à

ajeurmer eu 28 du comrent je gre

cès d'un présumé meurtrier, Nes!

Cloutier, impliqué dans le meurtre

de deux con-tabies. aamsvimés le 23

septembre dernier lors d'un bold-ap.

DROLE VE SUICDE

Kprès avoir rermarcié les Juris

Zavole accepté deur develr, pais 
 

1948

félicit: les avocats de in défense.
Me Valmore B:envenue, CR, de
Québec, que s'était atjotut Me La
cien Béliveeu, CR, de Monstrée!.
pour avoir s! bien teuté de sauver
leur client, de même que Me Henri
Massem ILcranger, CR, représen-

tant In Couronne, l'hon. juge Faw
teux résuma les faits de la cause
aux jurés.

D'après les fais exposés par
Plusieurs témoins, Boileau gagmail
environ $5.700 par année, ce qui
n'ost pas si mal II est donc ridicule
de croire qu'i! était tenté de me sui-
cider i cause d'ennuis d'argent. De
piuz, on 8 proucé que c'était un
homme très gai, bon vivant, et

au moins une dimine Æ
pouces de la tête. Comment Bal-
lean aurait-il pu mecomplir ce tour
de foros que ne réussi-ait même
pes un acrobate? BE aurait fallu
pour exécuter tel acte, que Boileau
ait tenu son revoive, la crosse en

n'aurait pas suivi cette trajectoire
“C'est vraiment se éonner bien du
trouble pour se suicider”, souligne
le juge, et cette version de lin.
culpé ne tient pas debout.

ractère de ce dernier” peurswit je

juge, surtout quand elle a reçu
tout de son sémirateur?

“Cette mime femme

=

admet
avoir pleuré quand Boileau js

quitta. Comment cuncilier mes dé-
clarations? Je vous laisse Îlbres.

messieurs les purée d'apprécier…

Le tribunal parle ensuite de
faits nem contestés: In mort de
Boileau dans une Automobile. In

cause de cette mort, at anrtout

le coup de feu dams la muyve. 1

ajoute que le mangue d'écintem.mt

de In peau est de la plus haute
imaportænce. preuve que le Coup

n'a pas été tiré à beut portant.
Est-i] possible de crolre Marcotte

quand ce dernier affirme gre Boi-

‘eau s'est tiré lui-même” Aux ju-

rés d etirer leurs conclusiers. Mar-
cotte se contredit À ce sujet P Gé
clare tout d'abord aux policiers

qu'il a touché Au coude de sm
ami pour prévenir un suicide, puis

pus tard, OU affirme s'être jeté

sur lei de toute çà pesanteur En

fin, en ccntre-interrogatoire, fl alt
s'être servi de ses deux mans en
pesant mer le bras de Bolleen I
est évident qu’il ment effrenté
ment.

CALEPIN REVEIATEXR

E+ gue penser dm calapim oi 3!

a griffemmé de maniére ilisivle &
Toell mw, des mots parhat dar
sassinat quand personne, «auf .ui

ne savait que Boileau était mort?

“Je prie la Proviéence, messieurs
les jurés, ajoute le jupe, de vous
donner la lumière et de courage
de prendre ves responsab.lités”.

Le réquisttoire de Me Woman
Loranger a été Ges Plus clairs T
soulizna que lm défense voulut dé-

montrer que Boileau était un 4<-
bauché, un nocsur et un Ivragae
alors que Marrotie était pire de
famille dévoué. I se serait mème
agenoulllé sur la tombe “%e eon

ami pour réciter des prières après

l'avoir inhumé tant bien que ras’

dans ua trou de vase en pleine sa-

vane! Comment croire wm tel ré

«àt? Peurquoi Boileau, un bon vi-

vant un homme aimant ie plai

sir et l'acgent, se sevau-<dl
dé? Rtajt-ce un Jacke agant
de faire face à in nusique et t

A ve tuer pour de patits em

tes passagers d'argent? Allens

aemc! Marcotte est wn Zielfé seen

teur!

} “On a dit, gourseit Me Lorangec, 

23

qoe Boileau avait trop de femmes
mais on & ensuite

 

te, 1) désirait obtenir Jes territel-
res de commerce de Boileau. Cette
réconciliation dérangeait ses plant,
voilà tout, et 1] a résolu de se dé-
barrasser de ce rival géuant. L'ae-
cusé est un calculateur, wa cys| i i i i N

Y

Bejlean? Allonc donc! I fait
re & Mme Boileau que mom
est part avec une autre T
quand en réalité, À vient de
sessiner. T] pense même À Smee
un individu qui déclare à Mme
lean evoir vu sor mari à Toronte
alors qu'en réalité. la victime était
jetée dans un trou bovews dame
ume mvane. Marcotte a mouti
avant. pendant « après, de rontt-
naer Me Loranter YI a'y a pas un

mi
li

i H
i

;

fy
|

H
H

fi i ai

mamaritairs. à Theme pieux
à l'homme sino+ à Themme qui
nimait son grand ami! Quel fiatTé
monteur! Aux jurés d'apprécier
lon faitn et de faire leur devetr,
tout pénible soit {11

 

Une mère et son enfant

heurtés par une atte
(Suite de in page 3)

au moment où sa mère vennit de 1e

saisir en le refoignant prempte-

ment que l'accident se produisit

L'agent Philippe Bourgeuutt,

2045, est, rue Beaubien, de Ia Gene

darmerie, qui conduisait l'auto, &

déclaré au policier qui enquêta

sur les lieux, que lorsqu'il apercut

ta mère et le bambin, fl tenta bien

de les éviter mais qu'il était trop

tard. L'état des victimes n'est ce

pendant pas alarmant.

BAMBIN BLESSE GRAVEMENT

Alexander Winer, 7 uns, 138,

ouest, avenue Laurier, a &té trans
porté d'urgence à l'hyplital Saintes
Juatine. peu avant six heures,

hier soir, scuffrant da graves ‘es
sures internes subles lorsmue hour
té par une automobile, rés de la
résidence de ses purents. Tauto
était conduite par M. Patrice
Boyer, 4533, rue Garnier, qui stop
pa aussitôt après accident.

 

 

177. TOMBE INCONSCIENT

A SON VOLANT

M. Leonard Brownstein, 23 sne,
6620, avenue Cianranald, conduc-
suit son camion, boulevard Décarle
ven face du no 1225), hier après-
midi, lorsqu'il s'affaissa, inrons
clent, sur som volawt. Le véhicule,
hors de contrôle, alla alors donner
contre un poteau da l'Hydrm-Qué-
bec « M. Brownstein #infligea

des blessures a la tite. 11 souffre
aussi d'un grace choc nerveux. YA

victime fut admise à s'hémital des
Vétérans, chemin de la Reine

Marie.

IL STOFOWRE X T3

BLKSSULRS

M. Rosario Brossean, XS mms.
5364, rue Drulet, a succom’sé hier
après-midi, à l'hôpital Notr=Dame,
aux blessures Qu'il reçut, le 30 oc-

tobre dernier, lorsque beurté par

une automobile, à l'angle des rues
Dorchester et ft-Tents Le corps
fat transporté à M morgue, pour
Uins d'enquête du coroner.

WORT A LA SUTTE WUY
ACCIBENT ’

Rosnrio Bramsau, 534, rue Dre-
let, est mort ce malin à l'hâplial
Notre-Dame à l'âge de 35 ans, des
suites d'un accident survenu ie 30
actobre dernier.

Une enquête du ceroner deit avely
teu
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Le mardi. à dix heures trente, ser
CFUF, on entend un programme
de Vancouver appelé “ Harmony

Hewsr”. Or dans ce programme,
on offre den prix, Récemment
B'est-re pas la petite Sandra Ann

 
Stewart qui a gagné un beau mon |

tant de $:560: Om la voici ici re
revant um chèque des mains de M
Raoul Daigneanit, gérant pour la
compagnie Nabob qui commandite

 

le programme. A droite, madame

Frneat Stewart, la maman. Com-
me cest à dix heures trente da
solr que le programme est enten-
du, on se doute un peu qui écoute
le programme’
 

Hommage à M.

Maurice Bernier
OTTAWA, 19. (DNC» — L'heo-

Rorabre Milton Gregg, VC. minis
tre des Affaires des Anciens com-
battants a rendu hommage, hier,
à la mémoire de M. J-Maurice
Bernier. sous-ministre adpiat du
Mini-tère, décédé subitement à sa
derivure à Ottawa mercredi.
“Bien que M. Bernier n'ait été

à l'emploi du ministère que de-
Puis qu«'ques années. I! a néan-
moins fait une contribution con-
eidérab'e au Bien-E:re. non seu-
lemen: de ses con-itoyens de lan-

gre francaise, mais de tous les vé-
térans, hommes ou femmes”. dit
M, Gr-zz. "Sa mort a été un dur
coup pour le ministère. Nous mous
Pessentirong tous de son absence”.
Le ministre rappela les longues

années de service de M. Bernier

 

 

 

  

M Maurice BERNIER

avant de rentrer au ministère des
Affaires des Anciens combattants
en novembre, 1847. Il servit à titre  

Laurent, après un stage semblable
auprès de l'honorable Ernest La
pointe.
“Ces deux Canadiens ont recen-

nu l'habileté de M. Bernier, et le
ministère des Anciens combattants
a eu l'avantage de le compter Au

nombre de ses employés”, ajouta
M. Gregg. “Sa mort soudaine a
pr.vé Je ministère d'un des em-
ployés publics les plus conscien-
cie x”,

qe
Un édifice de $2

. ° - [4

millions à Québec
QUEBEC, 19. (B.U.P.) — Le

gouvernement fédéral songerait a
ronstruire 4 Québec, dans le quar
tier St-Roch, un édifice qui coûte
rait dans les environs de $2 mil-
lions pour y loger tous les services

fédéraux dans la vieille capitale.
Cette rumeur circule actuellement,
mais aucune demande officielle de
permis de construction n'a été faite
à l'hôtel de vilie

 

 

EE
JEUNES
FILLES
de 18 à 30 ms

45c de l’heure plus boni
Ouwage permanent

 

S'adresser en personne
a

Mile L. Thibodeas

 

Canadian Lastex
LIMITED

1655 est, NOTRE-DAME
3ème étage

P.S.—Ne téléphonez pas   
 

Funérailles de
M. F-X. Smith

En Féglise du Sacré-Coeur ont
eu lieu Jus funérailles de M. Fran-
çois-Xavier Smith, ancien contre

maitre pour la Compagnie de na
vigation Cunard Steamship, à sa
retraite depuis plusieurs années et
qui est décédé à l'âge de 82 ans
et 6 mois

Le cortège, précédé de deux
-andaus de fleurs, est parti des
salons de la Maison Monty &
Monty, 1926, rue Plessis. pour se
rendre à l'église du Sacré-Coeur,
ol le service fut célébré à 9 hrs,
par M. le chanoine J. A. Bourassa.
curé de Ia paroisse, assisté de M.
l'abté Jean Leclerc, comme diacre,
et de M. l’abbé Louis Daigle, com-
me sous-diacre. M. l'abbé Philippe
Mélançon avait fait Ja levée du
corpsæ

La chorale sous la direction de
M. L. C Boulanger, exécuta la
messe de Pérosi et :e Dr Coulombe
touchait l'orgue.

Le deuil était corduit par le fils
du défunt, M. Noël Smith, son gen-
dre, Me Edouard Masson, C.R,
£0n petit-fils, M. F. Smith.

Dans le cortège cn remarquait :
8. H. le maire M. Camillien Houde,
MM. Adhémar Raynault, le colonel
Lucien Dansereau, Me René Lari-
vée et Me E. Bernard, MM. J, W.
Riel, Henri Monty, Rodolphe et
Robert Masson, Dr J. A. Rouleau,
D.D.S,, Ernest Saint-Jacques, P. E.
Poulin, Dr Edmond Larivée, D.D.

 

Annonces classifiées comprenant
toutes les rubriques autres que cele
les mentionnées ci-dessous: 3 cantine
var mot. miuimum 16 mota
Semi-dlsniay: sur semaine Se la

lixne: le dimanche 18 ¢ la ligne, ob
samedi et dimanche 15 la ligne

Les avis de naissance, décès, mas
riage. funérailles. messe de requiem
services anuiversaires. cartes de res
merciements et avis In Memoriarg
charrés au taux uniforme. sur se
maine 75c; le dimanche 321.00.  

aus16pointni
es annonces classifiées sont ne
contées de B h. 20 am à 5 h pm

Appelez LAncaster 3121
Service des Petites annonces

 

A VENDRE

MILK SHAKER Horlick en trie
bon ordre, 35.60. § batterie de Cry-
co 17 pl. 110 hrs, grandeur 7 1.2 x
$ x 7 1-8, un an d'usure, $14.00,
S'adresser A 3403 Ontario Est, coin
Davidson, ou appelez LA. 3110, L,
Trudeau, aprés 5 heures.

MEDECINS

A. ERISEBOIS, M., Médecin, Chirure
xien, xradué de l'Université de Pa-
ris. Maladies de coeur. omaa
foie, reins, peau. sang. impuissance,
stérilité. maladies urinaires, vénée
riennes. diabète routte. obésité. 816
Sherbrooke est. pris Saint-Hubert,

. EDUCATION

ANGLAIS par correspondance cireue
laire, dictionnaire gratuit. Acadée
mieRbéaome, 331. Bt-Deria LA
>

COTTAGES A VENDRE

COTTAGE de $ piic:s, moderne
bâti ea 1943. Chauffage A l'hulle,
garage, bien situé, près tramways
et autobus 16 minutes du centre
ce la ville. Cause: départ. 235 Ava
Onk, StLAmbert. Tél, 2629. Pas
d'agent. —_——rer

VENDEURS DEMANDES

       

Rawleiæh. Expérience ou capital
pas nécassaires. Ventes faciles et
groa profits. Pour commencer im-
médiatemrent. Ecrivez Rawleigh’s
Dépt. ML-K-564-190, Montréal, Qué

8. Robert Pelletier, Paul Philie,
Larcien David, Alfred Jubinville,
B. Pépin, G. Hamel, J. L. Christin,
Adrien Masson, Alfred Lafortune,
L. Provost, A. Denis, P. Lauria,
T. Sullivan, R. Dompière, Ed. Le-
mire, J. D'Avignon, J. P. Letour-
neaux, G. Monette, J. P. Lacroix,
Maurice Faucher, H. Bellemarre,
L Denault, H. Prairie, LL Viens
R. Gauthier, G. Truleau, L. Prieur,
H. Pagne. J. F, E. Michaud et une
foule d’autres.
La sépulture eut lieu ad cime-

titre de la Côte des Neiges,
 

 

 

 

 

 

 

 

è emploi du premier ministre [de serré'aire particulier de M. St-

== LES DEUXde le a
“Patrie”

MARQUISES ;-
Pod

BD Reproduction autorisée par la Société d'Aigremont
des Cens de Lettres. :

33 «Buste Lonstituttwe, maintenant plus

Ce nest pas sans des spasmes
des étouffrments et d'abondantes
larmes que le marques était parve-
Bu à raconter ce qui précède.
Sur un grand bureau ministre,

en effet. on voyait de nombreuses
pages écrites. des miTes ouverts

une lampe avec un abat-jour, tout
Tensemble enfin d'une veillée de
travail.

Mile Montlaur raconta à son tour
Qu'elle do.mait profondément lors
que le ori de la marquise l'avait
Téveillée en sursaut S'emparant
d'un peiznoir. se précipita vers le
Pett* salon. ava.t été, pour la jeu
de femme. l'affare d'une seconde;
elle avait trouvé la marquise éten-
due sur le tapis. tandis que M. de
Hautecoeur, stupide d'effroi, n'osait
s'approcher d'elle.

Renée, folle de douleur. s'eccro-
chait aux mains du docteur et ré
plait:
—Sauves ma mère. monsieur,

œuvez ma mire, je vous <a RD
péie:…

maitreme d'elle-même, avait aidé
Germaine à transporter la merqu'-
se sur le large divan qu'on voyait
vis-a-vis du dureau.
La jeune fille, ne voulant pes

qu'une min étrangère touchit
Christine. avait enlevé elle-même
la mentille blanche qui enveloppait
lu téte de Mme de Hautecoeur.

Celle-ci, maintenant, apparaissait
dans la splendeur magnifique de
sa toilette de cérémonie; avec sn
robe de satin blanc garnie de
points d'Angleterre, ses bras de

statue, ses épaules couvertes de
diamants. ses admirables mains
qu'elle avait dû déganter dans la
voiture, car elles étaient nues.

Le docteur l'examina longuement,
fit quelques questions auxquelles
Julia répondit, au milieu de ses
larmes. puis prononça es terrible
diagnostic:

“Ancienne maladie de coeur as
souple. non guérie …. rupture d'un

 

de cris. de sanglots. de regrets
sans nom.
Chacun perdait la tête, je mar

quis le premier.

On dut télégraphier à M. Duber-
Jo afin qu’il apprit à M: Albareli-
los la fatale nouvelle avec tous les
Mménagements nécessaires.

Le désespoir de Renée fut si vio-
lent qu'il ressemblait à de la folie.

L'institutrice lentoura de soins,
d'affection; elle passait des jour
nées et des nuits entières penchée
sur son lit, frottant ses mains, ses
tempes, lui prodiguant de douces
paroles, pleurant la morte autant
que Fenée, disant qu’elle n’oublie-
Fait jamais ja bienfaitrice et l’a-
mie à laquelle elle devait tout.

Renée repoussait toute parole
de consolation et d'apaisement:
néanmoins, les chaudes caresses.
les protestations de Julia lui plai-
sajent,
Et esque Celle-ci,

sur son coeur, lui disait:

—Paufre petite, pauvre petite,
si je pouvais être ta soeur, il me
semble que je t'aime tant, que je te
consolerais un peu, tandis que dans

ma situation. qui sait ce que nous
réserve l'avenir?
La jeune fille, touchée, malgré

fon chagrin. de ces bonnes paroles,
Wi répondait:
—Non, ma Julia, rfen ne me fera

oublier cette irréparable perte,
mais tu serus toujours là pour me
parler de ma chère mère bien-ai-
mée. Elle t'aimait, tu ne me qui-
toras jamais

Quant à Germaine, elle n'avait
pes voufu se séparer de la merqui
se, avait présidé elle-même à tous aAnévrisme, mort foudroyante.” À ces mots, ce fut une expioston
les funèbres apprêts, et depuis. an
main, dans calle de la morte, aesi-

Jn pressant |.

se à son chevet, ne parlait pas, nelui sembiait pas faite pour mener
pleurait pas, et semblait aussi in-
sensible qu'elle à tout ce qui l'en-
tourait. .
Le lendemain, M. Albareillos ar

riva.
A la vue de son neveu qui avait

en vingt-quatre heures, vieilli de
trente ans, il sentit tomber le flot
de reproches qui montait à ses là
vres.
parler de son désespoir est inu-

tile.
Toutes les douleurs de la mort de

ce Juan tant pleuré se ravivèrent
à la fois et, cependant, # dut refou-
ler tout cela au dedans de lui-même
ot étouffer ses larmes sous l'idée
du nouveau devoir qui s'mposait à
se raison : Germaine et Renée n'a-
vaient plus que lui, c'était maiote-
nant je moment ou jamais de veil
ler sur elles, et de devenir te mal-
tre de hôtel de Hautecoeur,

Il le fit, et saut imposer sa voion-
Le marquis, atterré, ne protes-

ta pas et lui laisse la direction des
affaires de la maison.
Au bout de quelques jours, Van

clen marin émit une pensée nou-
velle : & proposa de remplacer Me
Montiaur, qui ne lui paraissait ni
asses instruite, ™ aasez raffinée.
pour terminer l'éducation de ces
deux jeunes filles et tenir dane la
maison le place de m morte. Mais
Renée> se révolta et protesta
Après la façon dont elle lui avait

Vu pleurer sa mire, elie s'était plus
fortement encore attachée à Julia,
qu'elle aimait déjà cependant beau-
coup avant lm triste catastropre.
Dominique, qui résistait ditricite-

ment aux volontés de Renée, ne sut pes la heurter; néanmoins, d'après
loi, bs cas était grave, et Julia ne  

Renée et Germaine dans le monde;
il inmistait même sur ce point d'une
façon x particulière que M. de
Hautecour, consulté, répondit que
l'oncle avait raison, et qu'à la fin
du deuil on aviserak.

xu

LA NOUVELLE MARQUISE

Le famille passe l'année entière

dans une solitude compiéte qu'il
voulut pleurer Christine.

Lersqu'il revint à Paris, ses amis
ne Je reconnurent pas, tant M était
changé.
Be rendak-W compte de l'immense

perte qu'il avait faite ? -
C'est peu probable, avec finsutfi-

sance que l'on sai qui était la
sienne !

Cependant, il se remit aux affai-
res, voulant, disait-H, se distraire
de l'horribge douleur qui le rongeait,

Lui, jusque-là ai réservé, si plein
de tact, d'à de flair, com
mit des fautes si énormes, de ol
impardonnables légèretés, des in-
conséquences si peu compréhenel-
bles que sa situation politique s'é-
croula peu à peu.
Mais se grande réputation était

solidement établie et le couvrait
encore si complètement que per-
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LE BSOUILLANT AUTEUR

L'Espagne a fêté comme il con-
vient le plus illustre de ses auteurs
dramatiques contemporains: Ja-

cinto Beaavente, que le public de
M bas idoiâtre, et qui vient d'en-

trer triomphalement dans se qua-

tre-vingtième année.
A cette eccnsion tous les théâtfes

espagnols ent repris des pièces de
Frillustre écrivata, of, une fois de
plus, cent LA MAIQUERIDA (Is

mai aimée) qui & remporté les suf-

frages vablie.
Ben: te à toujours été d'un

caractère peu commede. Gare aux
writiques qui osaient ne pas l'ay-
prouver! Un four, au lendemain de

son drame “Princesse Bébé”, l'HE-
RAIDO de Madrid ose éreinter
l'oeuvre.

Après ln lecture de la eritique,

Benavente salsit le reveiver qu'il

avait toujours dawns le tirair de von
Varren, ot, éoumant de rage, o'¢-
ering

—Cette fois c'en est trap!... Je
vale lui flanquer six balles dans la
peau?!

Us ami, qui était présent, inter-
vinte

-—Aliens, allons...
caime!...

  

  

Un peu de
Tu ne vas pus faire cal.

Alors Benavente, aprde un Ins-
tant de réflexion, reprit:
~Tu as raisen!... Ciny aurti-

ronti..….
Heureusement, d'ailleurs, que les

colères du grand dramaturge s'en
allaient ausef dite au’elles étaient
venues!

MATCH ROYAL DE TRICOT

Je ne sais pas si vuus êtes com-

me mol... Mais, personnellement,
je regarde toujours d’un oeil ex.
trémement edmiratll les dames
qui, dans le tramway, dans l'auto-

bus, où dans un coin d'une salle
d'attente. après avoir sorti de leur
mec à main leur tricot, dirigens des

duels d'aiguilieg en balbutiant les

sésames des stratégies de la malle
le, Pendant qu'elles sont occupées
à leur discrète desogne, ces trico-

teuses oublient l'Untvers..

  

le tricot ne sera Jamais fini. qu’il

faudra le porter avee drs (ranges.
Ce n'est pas vrall... La jour (I est

achevé.
Alors, discrètement, secrètement,

déreaptrées jusque dans Is voisp-

té de l'achèvement, les tricoteuses

sentent qu'il leur manque quelque

ohose... Elles se jettent frénéti-

quement sur d'autres pelotes de

couleur différente, et dévorées par

le ver solitaire du tricotage, re

«ommencent A dévider en pealmo-

diant des arithm#iqueg élémen-

aires.

Et ue croyrz pas que ce aport
euait exclusivement

femmes... Les hommes nunsf.
mêlent. . ll y n de par le monde

sn nombre de Féntivpes à mount
ebe, bien plus arand qu'en imaxin

C'est tellement vrai, qu'en  An-

Cieterre la Municipalité de Ia co-

quete petite ville d> Alleghany a

organisé le mois dernier un grand

concours de tricotage. Ft aur 27
concurrenies, oe fut un.., cou-

current, u& homme, M. Riche, qui
triomg hat

Bien mieux! .. En prévision de

JA naissance de l'enfant de le Prin-
rense Elisabeth. wa autre tenrnet
de tricotnne féminin n'est di
entre les membres de

réservé

  

Gai lon la...

Pope Humoristique

* doyenne de is familie qui & rempor-

 

LA FAIRE, VisuskDI
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E— Le colombophile —#
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—... ct puis, ca rrvient moias
cher que le téléphone!

reysle. Toutes les dames ont
coté avec um acharnement sans
cééent dans les annnles éu Falaise
de Buckingham pour gagner de

vitesse la reine Mary qui a toujours

eu la réputation d'être l'une den

Pins bubiles ef des plus rapides tri-
coteuses d'Angieterre... Mais leurs

efforts ont échoné. (lest Pillustre

   

té 1a victelre.
La reine ary Aime beaucoup le

tricot. Elle l'a même enseigné 3
son fils aîné, l'actuel due de Wind-
sor, Inrsqu'il était le jeune Prince

de Galles. Celul-~1 raconte duns
ses mémoires que le tricot était
une de ses distractions favorites.

T1 faudra, un jour, organiser Je

rathom de Tricotage, afle de
finitivement cette cour-

onement Interna
tmalile à l'endroit, moille à Pex-

vers), et la faire flquFer aux pro-
chains Jeux Olympiques

Jean RIGOLE
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#ë— Même Rockefeller —®

 
Tous ceux qui arrivent à New-

York par bateau doivent transpor-

ter eux-mêmes leurs bagages à terre.

même John-D. ROCKEFELLER

ITT, qui descend la passerelle avec

sa valise et une serviette. La grève

des débardeurs affecte toute Ia

côte de l'est des Etats-Unis: une

autre grève sur la côte ouest dure

depuis près de troie mois

1948
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MOMIZONTALEMENT

t—Casaque sans manches.

Chem.ne bordés de maisons
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3-.8rrvice yue reid wh objet

4—Parcouru des yeux — Inflame
mation des orerties (>

8—hubiiera — Terminaison

$—Ancienne note Une des cing
arties du mon =

heutettiznement toroëf — Aller,

en anglais.
8--Ragoût de pamues de terre «=

Epoguen,
s—Etatues représentant une divée

nité — Du verbe rire.
10—Frendre en mariage -—— Inters

valle entre deux notes,
t1—Nettoyer en luvant ot frottant
— Guide.

VERTICALEWENT

Protéger.
«ent — Particule — Dany poim
Adon d'utiliser .
iu 1 =e Vieux, casse. fa‘ble

5--Nouverain — Posséda — Tente
avec hardiense.

$-~Envelopper en tortlilant.
P—Vettre gr-cque — Terininalscn.
8—Conjagaison — Animaux têtus
39—Action de suivre (pl.)—Faquerre
18--Prornom personne] -- Cienre

composteer her! ten des ré.
fon tempérées.

11—Dleu des combats, en ‘Janie —
Matifra colorante rouge
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Qualifications
d'un bonemployé
M. Cecil B. Gardner, directeur

des Relations industrielles à la Na-
tional Breweries, déclarait, hier
soir, à un diner servi en la salle à
diner de la gare Windsor. où il se
trouvait l'invité de la Canadian In-
dustrial Trairers, qu'un bon em-
ployé devait avant tout avoir cnn-
fiance en soi. Il importe, selon le
conférencier, qu'un employé qui
veut réussir ait de la personnalité,
connaiske la marchandise qu'il
vend, soit loyal avec ses patrons,
s'intéresse A son métier, soit poli
avec les clients. L'employé doit se
considérer comme l'instrument in-
dispensable d'une entreprise. Et
c'est aux patrons à l'intéresser à
son métier de commis ou de ven-
deur, M, Gardnerdemande aussi
aux auditeurs d'user de tact et de
compréhension avec leurs employés.
Le conférencier fut présenté par

M. W. Gauvin de la Shawinigan
Water and Power.
A la table d'honneur, on remar-

quait MM: L Lewis, G. Hearle, L
Charlebois, T. McCannon. L. Hale,
W. Stanfield, J. Pagé, S. Maurice
J. Wilson et plusieurs autres.
Les membres du club tiendront  leur prochaine grande réunion les

L'Ambulance St-Jean
prolonge sa campagne
A la demande des romités pro-

vinciaux, l'organisation  natio-
nale de la campagne Cs souscrip-
tion lancée par l'Association Am-
bulancière St-Jean, a décidé de
prolonger cette campagne jusqu'à
la fin du présent moie, afin d'at-
teindre l'abjectif de $650,600,
A date, les quartiers-généraux

rapportent que 23 pour cent seu-

iement de l'objectif, soit $140,197,
a été atteint, er soulignent que les
$600,000 demardée sont un mini-

mum qui perme/trait à l’Associa-

tion de continuer pendant une

nouvelle année sou travail huma-
nitafre.
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Quinze autres nazis pendus
LANDSBERG, 19. — (P.A.)

Une cour militaire américaine
vient d’ordonner la pendaison de
quinze autres nazis reconnus Cou-

pables de crimes le guerre. Il y

eut en tout & Landsberg 215 exé-
cutions depuis le commencerient

des procès.

 

 

21 et 2 Zavril 1949 à l'hotel Mont.

Royal.

Il devait être monstrueux

viendraient

aussi probablement quelque

C'est en zone britannique d'oc-

cupation qu'ile se ennt retrouvés.

C'est dans cette mone qu’ils ont re

pris tant bien que mal leurs a~ti-

vités universitaires,

leur masse, en qucique sorte, “une

université en exil”.

Il est maintenant question dans

riser l'établissement de ce groupe
universitaire dans un camp mili-

Etats-Unis. Ce projet a pris corps
et déjà il serait en voie de réali-
sation. Par ailleurs, on a appris

que Je président de cette "univer-
sité en exil", serait présentement
à effectuer un stage d'études à

l'université MceGHL 
formant par

les cercles de l'UNESCO de favo-

taire désaffecté du Canada ou des

800 étudiants slaves
au Canada

 

Si le Canada ouvre ses portes à une immigration
qui est sensé: amener au pays

spécialisés pour l’industrie ou la culture du soi, l recevra
nombreux bras

800 étudiants slaves qui ont
fui leurs pays pour échapper à l'emprise communiste.
 

* COURS DE FRANCAIS

Ces étudiants baltes viendront
s'ajouter probablement aux nom-
breux étudiants étrangers venus de
toutes ies parties du monde pour
étudier dans les universités cana-
diennes, spécinlement celles de
Montres! et McGill,

faciliter le travail univere
é ils étrangers,

des cours de français pratiques se-

ront organisés tout aussi bien
qu'une série de conférences, con-
févenres qui profiteront à la fois

aux étrargers et aux Canadiens db
aireux de connaître mieux !a phi-
losophie et ia littérature slaves. D
semble bien que toutes ces artivites
universitaires seront mises en

 

branle en janvier prochain.

 

Margot quitterait ses
Propres meres pour cou.

rir & une memvelle.
f—
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M n fait reme-
deter nea visa-
me, Loma au
vies dû 3e voir
anparssast.
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—Mon argent me parle jamais... tu as le temps de tout le

dépenser avant qu'il puisse placer un mot.

   

   
  

 

 
   

    

 

x >,—Regarde, Hélène! eri = 2Ta Centey, Te ME »; 6
it porte sur sen don a ;
ton frire Robert. | = IA

aNA NRA
 

vas
les retenis leaxtemp,
Tarzaa, erte DArnet
Hae vont trep wombreux. —|
—N'attendons pas ‘ta-

me, dit ‘hiram.
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Dana ten muins puisean
Tarzan, le disque devientwas ,sre formidable.   
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    3 Peut-être ne vuis-je Nous aliens éeofhnder su maire

Une minute, Aline,

 

  
  

  
       

Mis sent entrés dane in mal- vas tris (mteliigrate, qu'il nous donne de renfort.

von cf Ne ent fermé la porte Armund salt er mais Je ne comprends
qu'il fait, pas ce que ta vus
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ules of ©. EN|
i m'empêcher de vieurer. )

( Et vous ferez tent eo
awl ent nécessaire de faire?

  

    

Hors de cambat Votlà !

 

ni tenmeyeS =
rest cn de crels aw'R ar powsve rica faire pour

* pas? Cet ase, ) ve ments. B sot plus froid qe'se

 

 

 

  
La capture de Gros Gel Non!

 

Y y » quatre mitrniltettes dirisées

iol, Grea Gel. Tu ferais bles de
BACON, BACAS

to rendre.
wav, WADA,

Ÿ BADEAU=
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CORDÉ — SATIN
TAPISSERIE
Î sera votre compagnon

fidèle . . . pour vos sorties

après 3 heures . tel que:
thé, cinéma, soirée

— dansante, causerie, etc.

Tout satin — intérieur en moire méme ton. Ce modèle INustré ‘La Marquise” sera tris
Fermair en lucite transparent. Ce modtie lé- original pour vos sorties du soir, Fait de cordé
gérement frencé est cc qu’il y à de plus nou- 7 mercerisé haute qualité — fermoir en métal
veau en fait de sac d'après-midi . . . du soir jaune avec petits brillants — le fond à
Choix de brun, RO. 6. oo ve so 00 0. 85 torique frange de soie. En noir eu brun, 8.95

C—TAPISSERIE ANTIQUE ..
Modèle fantaisie pour le soir — tapisserie
multicolore sur fond ivoire — intérieur en taf-
fetas blanc. Fermoir et chainette en métal

jaune. Modèle illustré .. oo 0. «>. oo 6.50

 


